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FESTIVAL DE CANNES
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LOACH
En route^rslâ

Un cinéaste qui a le coeur 
et la caméra à gauche
■ CANNES—À deux jours de la fin du 5 P Festival de 
Cannes, le cinéaste britannique Ken Loach, défenseur 
depuis toujours de la veuve et de Vopprimé, semble as-* 
sis dans le siège du conducteur, en route pour In Palme 
d'or ou pour un prix prestigieux, avec sa tragi-comédie 
« My Name is Joe ».
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CITIZEN CANNES

L'Italien Roberto 
Benigni pourrait 
gagner le prix du 
culot s’il existait 

arec son film nia 
rie est belle».

Isabelle Hupperl. 
personnage 
central de 
• L'école de 
la chair».

L
oach est un habitué de la 
Croisette pour y être venu 
avec neuf de ses films, 
dont deux ont été retenus 
au palmarès: Raining) 
Stones (Prix 
du Jury en 93) et Hidden 
Agenda (Prix du Jury en 

90). Demain soir, à l'occa­
sion de la tombée de rideau 
du plus prestigieux festival 
de cinéma au monde, ce ci­
néaste débordant d’huma­
nité pourrait enfin obtenir 
la consécration.

De l’avis des revues spé­
cialisées qui font connaître quotidien­
nement leur appréciation sur les 22 
films de la compétition officielle. 
Loach a jusqu’à maintenant une lon­
gueur d’avance sur ses plus sérieux 
concurrents. Le jury cannois de cette 
année, plutôt «europophile», pourrait 
donner son vote à Loach, un cinéaste 
qui a le coeur et la caméra à gauche.

Après avoir flirté avec le film histori­
que, il y a trois ans {Land and Free­
dom), Loach replonge dans l’ambian­
ceavec J/jy name 
is Joe. Sans être un film prestigieux, 
cette chronique sociale n’en possède 
pas moins les qualités de ceux qui 
vous habitent longtemps. D’une sim­
ple histoire d’amour entre un ex-al- 
coolique et une assistante sociale, 
l.,oach réussit à brosser un portrait 
touchant de personnages à la recher­
che d’eux-mêmes et des autres, entre 
drogue, chômage et pauvreté.

Mais un autre habitué de Cannes rô­
de dans les parages et pourrait venir 
brouiller les cartes. Le Grec mélanco­
lique Théo .Angelopoulos fait son en­
trée en compétition officielle aujour­
d’hui, avec L'éternité et an jour, l’his­
toire d’un acteur vieillissant qui, à la

sur ses plus 
sérieux 

concurrents

veille de rentrer à l’hôpital où 
il attendra la mort, met de l’ordre 
dans ses affaires.

En 95, Angelopoulos n’avait pas ca­
ché sa déception lorsque le jury 

avait préféré Under­
ground d’Emir 
Kusturica à son Re­
gard d'Ulysse. La 
tentation pourrait 
être grande pour le ju­
ry de mettre du baume ^ 
sur les plaies du pilier 
grec du Êestival.
Le président du jur>; Mar­
tin Scorsese, n’a rien 

contre les ex aequo. Serait-il prêt 
à répéter le verdict de l’an der­
nier, qui avait vu le couronnement 
de L’anguille, du Japonais Shohei 
Imamura, et Le goût de la cerise, de 
l’Iranien Abbas Kiarostami?

LE PRIX DU CULOT POUR 
BENIGNI

À moins d’une surprise controver­
sée, le Danois Lars von Trier (Rrea- 
king the Waves) ne devTait pas figu­
rer très haut dans le palmarès. Ses

1
FILM RÉALISATEUR PAYS CLASSEMENT

Fear and Loathing 
in Las Vegas Terry Gilliam États-Unis ★ ★
My Name is Joe Ken Loach Grande-Bretagne
Dance me to 
mySong Rolf de Heer Australie ★ 1
La ctasse de neige Claude Miller France ★★★ j

The Noie Tsaï Ming-Liang Taiwan O 1
La vie est belie Roberto Benigni Italie ★ !
Aprile Nanni Moretti Italie ifititit 1
La vie rêvée 
des anges Erick Zonka France

1
★ ★★ j

Henry Fool Hal Hartley Etats-Unis if-k
The General John Boorman Irlande
Les idiots Lars Von Trier Danemark
Claire Dolan Lodge Kerrigan Etats-Unis k
Un 32 août 
sur Terre Denis Villeneuve Canada ★ ★

rf/THU^uable ★★★★ trèBbon itirir bon 
ir-k mo^n # matu'oiê O minable

INFOGRAPHIE. LE SOLEIL

Le Britannique Ken Loaeltf eipec son 
JUm *My nome is Joe», pourrait bien 
remporter la Palme d’or ou un prix pres­
tigieux.

Idiots, qui était fort attendu par les 
festivaliers, n’est pas de cette race de 
film dans laquelle on taille une Palme 
d’or. De cette oeuvre déroutante et 
provocante — on pense à cette « par- 
touze » à la romaine... —, tournée en­
tièrement caméra à l’épaule, les criti­
ques en disent autant de mal que de 
bien.

Le deuxième à droite, le Britannique 
John Boorman réalisateur du drame 
biographique • The General ». Brenda 
Gleeson, Le •Gérard Depardieu irlan­
dais», le deuxième à partir de gauche.

Avec La vie est belle, l’Italien Rober­
to Benigni pourrait être récompensé 
d’un prix, celui du culot s’il existait. Le 
célèbre comique, digne héritier des 
Marx Brothers, réussit à désamorcer 
par le rire le sujet le plus grave de 
l’histoire de l’humanité, l’Holocauste, 
à travers le récit d’un père qui fera 
croire à son jeune fils, envoyé avec lui 
dans un camp d’extermination, que 
tout ça n’est qu’un jeu...

La France, qui compte quatre films 
en compétition officielle, devrait s’en 
sortir avec quelques honneurs, dont 
peut-être la Caméra d’or, remise au 
meilleur premier film, pour l’atta­
chant La vie rêvée des anges, d’Erick

Voir LOACH en D 2 ►

L’américain Hal 
Hartley, le réali­
sateur du JUm 
•Henry Fool ».

Le réalisateur français, Erick Zonka, à droite pourrait remporter la Caméra d’or, 
remise au meilleur premier JUm, pour son JUm •La rie rêvée des anges ». A ses côtés 
Élodie Boucher, une sérieuse candidate au Prix d’interprétation féminine. 
Complètement à gauche, Natacha Régnier Joue une écorchée de la vie.

Un habitué de 
Cannes, l’Italien 
Sanni Moretti a 

produit •Aprile », 
un petit JUm 
réjouissant.

POSSIBLE WORLDS 70 HILL LANE

sei^e Création
mne pn dp Dânif I BfOOks

EROS + THANATOS

sei^e Création
mise en «ène de L. SimpSOD et J. CrOUCh

Supplémentaire 24 mai 14 h 
Caserne Dalhousie 20 $

27-28-2^-30 mai i9h
Auditorium inseph Lavergne 20 S

Nouvelle 
série Garde oc^
m«e en «ène de Normand Daneau 
programme double 23 $ 

jusqu'au 31maT

Salle Multi, Méduse
5S 231
15$

, ‘Olî
dernières représentations

J'ETAIS DANS MA MAISON 
ET J’ATTENDAIS QUE 
LA PLUIE VIENNE 9

LA SALLE DES LOISIRS 21 h

ÜHtaiSl 692-3030
NM «nptWM M
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Les pédophiles 
envahissent l’écran

CANNES, (AFP) — Inceste et pédophilie font une appari­
tion remarquée cette année au festival de Cannes, où pas 
moins de six films déjà projetés abordent de façon plus ou 
moins directe ces sujets particulièrement difficiles.

De La classe de neige de Claude Miller à Baby face de 
Jack Blum, en passant par fête de famille de Thomas 
V'interbergou Sitcùm de François Ozon, les familles se dé­
chirent, les destins se fraimsent, la sexualité traumatisan­
te fait irruption sur les écrans.

Claude Miller a ainsi avoué avoir « eu peur d’être taxé 
d’opportunisme» pour l’allusion à la pédophilie sur laquel­
le s’achève son film, quand les fantasmes et terreurs de son 
jeune héros Nicolas rejoipient une réalité insoupçonnée 
par le garçon.

Thomas V'interberg, lui, se défend d’avoir mis l’inceste au 
centre de son film. Sa.Fête de famille tournée au scalpel 
parle, d’après le réalisateur danois, « moins de l’inceste que 
de repression dans la famille, de la difficulté à faire sortir 
la vérité, ce qui me semble un sujet très contemporain. »

Mais là où Miller allume, là où V’interberg—même s’il em­
ploie des mots crus jetés avec rage — déclenche des réac­

tions en chaîne, là où Ozon traite d’une péripé­
tie supplémentaire dans une famille à la dérive, 
d’autres poussent à bout les nerfs des specta­
teurs et montrent.

Ainsi du Canadien Jack Blum. dont le premier 
IWm Baby face contient une scène particulière­
ment difficile de viol pédophile filmée à hauteur 
d’enfant par une caméra subjective et pendant 

laquelle de nombreux spectateurs ont quitté la salle.

Tous ces 
films sont 
en course 

pour un prix

DESCENT E AUX ENFERS
«Certains collaborateurs pensaient que cette scène ne 

devait pas figurer du tout dans le film », explique le réali­
sateur, qui a pourtant choisi de montrer cet instant « cen­
tral » dans la construction du personnage de Lisa, une ado­
lescente de 13 ans que ce traumatisme initial va plonger 
dans une descente aux enfers incestueuse avec sa mère et 
l’amant de celle-ci.
Baby face, dont le cinéaste Atom Egoyan est producteur 

exécutif, créé en outre un malaise par son ton volontairement 
neutre. « Nous voulons que le spectateur décide. V'ous croyez 
vTaiment qu’il a besoin que nous lui disions “ceci est mal”? 
Notre point de départ est que c’est mal et nous cherchons à 
dépasser les simples déclarations », poursuit Jack Blum.

Se défendant de céder à la provocation, le cinéaste cana­
dien estime que la recrudescence de ces thèmes dans le ci­
néma ne fait que refléter l’évolution sociale. « Il y a peu, 
c’étaient des sujets impensables, inexprimables. »

Autres films de la liste. Seul contre tous du Français Gas- 
par Noe, portrait d’un boucher violent qui va de fantasme 
d’infanticide en inceste réel, et Happiness de Todd So- 
londz, chronique de la déstructuration d’une famille me­
nant à la révélation des plus noirs secrets.

Le grand écran est-il mûr pour l’irruption de tels sujets? 
Le palmarès du Festival donnera peut-être une indication. 
À l’exception de Happiness, tous ces films sont en course 
pour un prix,La fête de famille pour la Palme d’or, les qua­
tre autres pour la Caméra d’or qui récompense un premier 
long métrage.

LOACH
Chant du cygne
Suite de la D1

Zonka. Élodie Bouchez s’y annonce 
comme une sérieuse candidate au 
Prix d’interprétation féminine, dans 
le rôle d’une jeune femme à la philo­
sophie souriante qui se lie d’amitié 
avec une écorchée de la vie (Natacha 
Régnier).

La compétition pourrait venir d'Isa­
belle Huppert, personnage central de 
L’êcole de la chair, adaptation du cé­
rébral Benoît Jacquot d’un roman de 
Mishima. qui a été présentée hier, en 
compétition officielle. Le nom de Ka- 
trin Cartlidge, la prostituée irlandaise 
de Claire Dolan, réalisé par Lodge 
Kerrigan, a été avancé, mais les mau­
vaises critiques de son film devTaient 
lui porter un coup fatal. Reste à voir si 
le jury pourrait avoir le cran de récom­
penser Heather Rose qui, dans le dra­
me australien de Rolf de Heer, Dance 
Me To My Song, joue son propre rôle, 
celui d’une femme atteinte de paraly­
sie cérébrale et qui s’exprime avec un 
synthétiseur vocal.

e G

ikÉj
Le film de Thdd Haynes, # Velevet Goldmine», trace un parallèle entre Oscar Wilde et son Slade/Bowie (Jonathan Rhys Meyers),

L’ombre de Ziggy plane 
sur la Croisette

Du côté masculin, Brenda Gleeson, le 
« Gérard Depardieu irlandais » semble 
seul en lice pour l’instant. Dans le dra­
me biographique The General, de 
John Boorman, il campe avec brio 
Martin Cahill, personnage mythique 
de la pègre irlandaise. Le Joe de My 
Name is Joe, Peter Mullan, est son 
plus sérieux rival.

Un habitué de Cannes, Nanni Moret- 
ti (Journal intime) a débarqué sur la 
Croisette avec un petit film réjouis­
sant, Aprile, mais rien qui pourrait 
mériter une récompense. Pas plus La 
classe de neige, de Claude Miller, un 
drame noir sur l’enfance et ses dé­
mons. Il pourrait en être autrement du 
F^trice Chéreau, Ceux qui m ’aiment 
prendront le tram, qui marque le 
chant du cygne au cinéma de Jean- 
Ix)uisTrintignant.

Dans un Festival dont on s’entend 
pour dire que la qualité des films a été 
supérieure à celle de l’an dernier, la dé­
ception la plus vive du Festival est ve­
nue de Fear and Loathing in Las Ve­
gas, où l’unK’ers visuel de Terry Gilliam 
se heurte au vide de son scénario.

CANNES, (AFl’) — Le rock a fait son apparition vendredi 
en compétition à Cannes avec une ode au « glam rock » an­
glais des années 1970, Velvet goldmine, de l’.Américain 
Todd Haynes, une oeuvTe aux accents de chanson pop, en 
partie inspirée par David Bowie.

L’androgVTiie, le flou entre les sexes sont au centre de Vel­
vet goldmine, l’autre film en compétition, de l’.-Vméricain 
Todd Haynes. Quelques jours après Fear and Loathing in 
Las Vegas, de Terry Gilliam, le réali.sateur de Safe s’atta­
che à faire revivre à son tour une tranche de contre-culture.

Ha>Ties pose sa caméra sur le glam rock des années 70, 
cette musique née contre le rock peace 
and love des années 60 immortalisées 
par Gilliam. Avec Todd Hajmes, le specta­
teur part à la recherche de Brian Sla- 
de/Max Demon (Jonathan Rhys-Meyers), 
pop star qui évoque à plus d’un titre le Da­
vid Bowie des années Ziggy Stardust.

Le film de Todd Haynes trace un parallèle entre Oscar 
Wilde et son Slade/Bowie sans que le lien soit toujours très 
explicite. Mais la musique de ces années de décadence étin- 
cellante est très bien restituée. Si l’on voit mal cette pro­
duction pouvoir prétendre à la Palme d’Or, elle possède 
tous les ingrédients pour devenir un film-culte pour aficio­
nados des séances de minuit.

À VOILE ET À VAPEUR

La journée de vendredi a aussi permis de découvTir le 
quatrième et dernier long métrage français en compéti­
tion, L’éco/#* dé la chair, tiré du roman du Japonais Yukio 
Mishima.

Le film possède
tous les ingrédients pour

devenir un film-culte

Un film tout juste sorti de la salle de montage puisque, 
comme l’a précisé le réalisateur Benoit Jacquot lors de sa 
conférence de presse, le dernier tour de manivelle a été 
donné le 22 avril.

Après La fille seule et Le septième ciel, Jacquot retro­
uve Isabelle Huppert qu’il avait dirigée 18 ans auparavant 
dansL#**’ ailes de la Colombe.

Cette fois, la comédienne — qui a été la maîtresse de cé­
rémonie de la soirée d’ouverture du festival et sera de 
nouveau de service lors de la clôture demain — prête ses 
traits à Dominique, une jeune femme BC-BG (bon chic bon 

genre), nantie d’un bonne_ situation 
dans le milieu de la mode. Âgée d’une 
quarantaine d’années, divorcée, sans 
enfant, Dominique tombe amoureuse 
d’un garçon de vingt ans, Quentin (V'in- 
cent Martinez).

Le jeune homme survit en se prosti­
tuant et partage ses faveurs entre hommes et femmes. Be­
noît Jacquot donne libre cours avec ce nouveau film à sa 
fascination pour les extrêmes (on y remarquera Vincent 
Lindon en travesti), avec comme toujours la retenue et le 
goût pour l’épure d’un réalisateur élégant et froid. Son ci­
néma traite de thèmes douloureux, mais le milieu très pa­
risien dans lequel il place son histoire incite difficilement 
à la compassion pour son héroïne.

La musique était aussi à l’honneur vendredi, avec Tango, 
de l’Espagnol Carlos Saura, présenté hors compétition, i

En fin de journée, Catherine Trautmann, ministre français 
de la Culture, devait remettre les insignes de chevalierde 
la l.,égion d’Honneur à Martin Scorsese, président du jury.

r
Le réalisateur Benoît Jacquot et l'actrice Isabelle Huppert lors de la présentation 

de «L’école de la chair», en compétition pour la Palme d’Or.

LES FEMMESsmsm PREMIÈRE
JEUNESSE

ET CELUI 
SOUS TERRE

INESPÉRÉE ET 
INATTENDU

Le Théâtre
du Trident

LA FEMME DU 
BOULANGER

SAISON 
1998-1999

Comédie de Molière
Mise en scène 
Christiane Pasquier

Comédie dramàjique 
de Christian GiudKelli
Mise en scène 
Marie-Eve Gagnon

Drame de Sam Shepard
Traduction 
Jean-Marc Dalpè
Mise en scène 
Gill Champagne

Comédie dramatique 
de Réjean Ducharme
Mise en scène 
Jean-Pierre Ronfard

Drame comique 
de Jean Giono, 
adaptation de 
Marcel Pagnol
Mise en scène 
Cari Béchard

/
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«L’HOMME QUI MUKMUKAIT À L’OREILLE...»

Sur le cheval 
du retour

Réois Tremblay

Le Soleil

Robert Redford est un poète et un romuntique. 
Mais il a si bien mené sa earrière de héros ro­
mantique qu’il peut à présent se payer ses pro­
pres films et son propre festival, le Sundance, 
sur son complexe récréo-artlstique du même 
nom, dans l'Utah.

Ardent défenseur de l’environnement et {jrand 
amateur de chevaux, il était normal que Rt*df(»rd 
s’attribue le rôle principal de son IWm, L’homme 
qui murmurail à l’oreille des eheraujr. Une 
oeuvre de beauté dont chaque imaffe dit toute 
l’attention que porte Redford aux choses simples 
et naturelles. Avec son aisance innée, Redford 
est vraiment The Natural, pour reprendre le ti­
tre de l’un de ses vieux films.

Torn Booker est un cowboy du Montana doublé 
d’une sorte de psy des chevaux. Un intello de la 
campa^e, quoi. Toujours propre et bien décoif­
fé, il a plutôt l’air d’un {fentleman farmer, mais le 
charisme de Redford arrive à nous convaincre. 
Naturel, je vous dis!

C’est à ce Torn Booker que fait appel Annie 
Maclx*an (Kristin Scott Thomas), lorsque sa fille 
de 14 ans, (Jrace (Scarlett Johansson), fait une ter­
rible chute de cheval, qui laisse l’enfant et la bête 
blessés et traumatisés. Saisissant le lien swret qui 
unit ces deux êtres, Annie veut redonner le jjoût de 
vivre à sa fille, amputée d’une jambe, en confiant 
Pilgrim à Torn Booker. Si le cheval se remet, il se­
ra un exemple et une motivation pour (Jrace.

De New York, où elle dirige une revue de mode, 
Annie téléphone au cowboy, dans le fond du Mon­
tana. Celui-ci refuse. Un peu sauvage, tout de 
même. Poussée par un désir inconscient, qui dé­
passe sa volonté d’aider sa fille, Annie se rend 
chez Booker avec armes, bagages, fille et cheval, 
mais sans son mari (Sam Nelll). Si le Montana ne 
vient pas à toi, tu dois aller au Montana.

Pour la citadine de la Nouvelle-Angleterre, l’oc­
casion est belle de voir les plaines de l’Ouest, et 
pour le réalisateur, de filmer les austères splen­
deurs de ce plat pays, qu’il avait également choi­
si comme cadre de son autre film poétique,ri-

rière du sixième jour. C’est à vol d’oiseau que 
nous découvrons les vastes plaines blondes, 
dont les sillons dorés composent une fresque 
presque abstraite.

De ses études en arts visuels à l‘aris, Florence 
et .New York, Robert Redford a conservé un sens 
esthétique peu commun, dans la production 
américaine. 11 s’attarde sur un paysage pour 
éterniser la beauté irremplaçable d’un moment, 
alors que d’autres l’auraient coupé au montage. 
Ce paysagiste talentueux se montre aussi atten­
tif aux choses, qu’il isole parfois dans un gros 
plan, comme dans une nature morte.

Tranquillement, avec Annie et sa fille, on s’in­
stalle dans la paisible vie de ranch chez les Boo­
ker, où Torn joue à l’oncle célibataire, au milieu 
des enfants de son frère. Un amour malheureux 
avec une femme de la ville a fait de lui un cava­
lier seul. Redford adore jouer ce genre d’homme 
en retrait, dont la nostalgie n’est pas la moindre 
des séductions. On le dirait à la fois acteur et 
observateur. D’une certaine manière, il hante les 
films où il joue. «J’ai toujours eu davantage le re­
gard du metteur en scène que de l’acteur, sans 
doute parce que j’ai d’abord été peintre et dessi­
nateur», dit-il.
L’homme qui murmurait à l’oreille des che­

vaux ne se contente pas d’être ce qu’on appelle 
un beau film. 11 explore lentement (2 h 48) le phé­
nomène fondamental de la relation entre les 
êtres, humains ou animaux : l’apprivoisement. 
Remplissant le rôle du bon ange, Redford use de 
toutes les précautions et de toutes les patiences 
pour se faire accepter et aimer de Pilgrim, mais 
aussi de Grace et de Annie, trois êtres blessés. 
Parce que l’amour est guérison.

L’idylle qui se développe entre Tbm et Annie ne 
démontre pas que la femme est la plus noble 
conquête de l’homme ! L’inverse pourrait être 
aussi vrai. Car Tbm est également un être meur­
tri qui a besoin d’être amadoué. L’amour n’est-il 
pas un apprivoisement réciproque?

★ ★★ L’HOMME QUI MURMURAIT A 
I L’OREILLE DES CHEVAUX. (THE HORSE 
I WHISPERER) Dnunf roma/itiqueproduit et réali- 

! aépar Robert Ree(ford. É. -U. I998.Scén.: Eric Roth, Ri­
chard LaGravenese. D'apres le roman de Nicholas 

Evans. Phot.: Robert Richardson. Mimt.: Freeman Davies. 
Dir. art.: Jon Hutman. Mxis.: Thomas Newman. Int.: Ro­

bert Redford, Kristin Scott Thnma.s, Scarlett Johans­
son, Sam Neill, Dianne Wie.st. Cinepler Charest, Lau-

rentien, Gale- 
%|fc ries de la Ca- 

pitale, Sain- 
te-Foy, Lido.

V

.ft" »sixe does matter», » Godzilla » est un nain cinématographique.

« GODZILLA »

Baudruche d’été
régis Tremblay

Le Soleil

La pub étant l’art de gonfler les choses, on peut 
d’ores et déjà affirmer que Godzilla est le film le 
plus soufflé de l’été ! Quand le ballon publicitai­
re aura fini de se dégonfler, il ne restera de cette 
baudruche que du vent... et de la pub. Mais entre­
temps, Godzilla aura bouffé vos dollars.

Tordage de bras publicitaire oblige, voici une 
critique de ce légume en caoutchouc. Et pourquoi 
pas une entrevue avec un navet en plastique? 
Exécutons-nous, sachant que la pire critique est 
encore une bonne publicité. Et tout le monde de 
suivTe la parade, menée par le gars des vues ! 
Vous n’avez pas le choix. On vous a acheté.

À moins que vous n’achetiez un puzzle en trois 
dimensions d’un édifice de New York, par exem­
ple le Chrysler Building, et que vous vous amu­
siez à piler dessus ! Vous en tirerez plus de plai­
sir qu’en assistant, impuissant sur votre fau­
teuil, aux sauts virtuels d’un lézard gros comme 
un puce électronique dans un Manhattan de la 
taille d’un micro-processeur. «.Size does mat­
ter!» est-il écrit sur l’affiche, en GROS caractè­
res. À ce compte, Godzilla est un nain cinéma­
tographique.

Si les trucages informatiques viennent souvent 
ajouter un effet de réalisme à des films fantasti­
ques, ils ne pourront jamais prêter vie à un scé­
nario indigent ou à des personnages inexistants. 
Le point de départ aurait pu donner quelque cho­
se, si Roland Emmerich, ou Dean Devlin, s’était 
appelé Steven Spielberg...

Soumis aux radiations des derniers essais nu­
cléaires français (les Américains n’auraient ja­

mais fait ça I), un oeuf de lézard donne naissan­
ce à un dinosaure. .Après avoir bouffé quelques 
Japs en hors-d’oeuvre (belle façon de saluer la 
paternité japonaise de la créature, inventée 
dans les années (50), Godzilla n’a d’yeux que 
pour .Manhattan, «la seule île où il peut se ca­
cher », affirme le jeune héros niaiseux, un cher­
cheur nucléaire (Matthew' Broderick). Voyez- 
vous cela ! Manhattan, une bonne cachette pour 
un dinosaure, à cause de la hauteur de ses grat- 
te-ciels. Et les millions de New-Yorkais ? Ont-ils 
les yeux dans leurs poches?

Tel est là le personnage le plus brillant du film ! 
Les femmes, notamment, y sont d’une bêtise pré­
historique. Des personnages féminins tirés par 
les cheveux... comme à l’âge de pierre !

Tout l’intérêt (?) du film est évidemment 
concentré dans les quelques minutes, par çi, par 
là, où Godzilla détruit Manhattan, aidé en cela 
par l’armée, qui tire à l’aveuglette. Quand l’un de 
ces braves soldats faits s’écrouler un gratte-ciel 
par mégarde, il nous gratifie d’un « Shit ! » .Mais 
comment croire que la merveilleuse armée amé­
ricaine ne trouve pas de canons assez gros pour 
pulvériser cette sacrée baudruche?

Comme on se lasse bien vite des galipettes de 
(Jodzllla, on lui invente des dizaines, des centai­
nes d’oeufs prêts à éclore, dans les entrailles du 
métro. Va-t-on nous pondre Godzilla 2,3, 4, ô ? 
Au secours!

O tiODZILLA. Drame fantastique. É.-U. 1998. Real.: Roland 
Emmerich et Dean Devlin. Avec Matthew Broderick et Jean Re 
no. Cinéplex Charest, Laurentien, Lido, Sainte-Fo% Ciné-parc 
de ta Colline.

« BIENVENUE A SARAJEVO »

Le plus grand plateau de tournage de la planète
régis Tremblay

Le Soleil

«Voilà les gens du cinéma qui arri­
vent ! » Les habitants de Sarajevo ne 
font plus la différence entre les camé­
ras de la télévision et les grosses 
lYinavision ! Mêlant les vraies images 
d’actualités télévisées et les mêmes 
scènes croquées pour meubler le scé­
nario de Bienvenue à Sarajevo, Mi­
chael Winterbottom démontre que la 
capitale bosniaque était devenue, en­

tre 1991 et 1995, le plus grand plateau 
de tournage de la planète.

À l’horreur de la guerre, s’ajoutait 
son exploitation par les médias, y 
compris le cinéma. Tout en dénonçant 
l’essor de ce genre de spectacle, Mi­
chael Winterbottom participe à la 
cruelle confusion des genres. Toute la 
question est de savoir s’il contribue 
ainsi à l’éveil des consciences ou à la 
banalisation de l’intolérable.

Brisant les règles de l'ari. Bien venue 
à Sarajevo livre son punch dès le dé­

part. Car le ballet surréaliste des pho­
tographes, des caméramen, des journa­
listes et des cinéastes, qui bourdonnent 
autour des cadavres et des blessés, 
constitue l’élément le plus fort du film. 
lYirce qu’il démontre crûment le côté 
charognard de l’espèce médiatique.

IMur les victimes qui gisent hébétées 
sur le pavé, tous ces clics ! qui les mi­
traillent sur le vif se confondent aux 
rafales des mitraillettes. Des blessés 
et des tués qui ne sont que de la chair 
à canon et à Canon.

i ’ L
À Thorreur de la guerre, s’qfoutait l’exploitation de Sarq/ero par les médias, y compris le cinéma.

K A ^

Le reporter anglais Michael Hender­
son (Stephen Dillane) est représenta­
tif. Venu au journalisme pour de no­
bles raisons, le voici métamorphosé en 
vautour, par la magie de la télé. Res­
tant sourd aux agonisants qui le sup­
plient, il ne pense qu’à croquer leur 
image pour la donner en pâture aux 
voraces téléspectateurs.

Ce faisant, le journaliste ne se 
contente pas de répondre à la deman­
de ; il la stimule. Quant à l’effet dissua­
sif... Le sang ne dégoûte pas les vam­
pires. Le show de nouvelles est la ver­
sion la plus évoluée du film d’horreur, 
offrant au téléspectateur blasé du VTai 
sang bien chaud. Là encore, Michael 
Winterbottom est à la fine pointe de la 
tendance qu’il dénonce.

Ce Henderson est un enfant de 
choeur à côté de son collègue améri­
cain, Flynn (Woody Harrelson), un 
cynique de la plus belle eau, qui tein­
te son opportunisme de dérision. Il af­
fecte de lever le nez sur les horreurs 
qu’il offre au public. Alors que Hen­
derson est encore remué par l’indi­
gnité de sa tâche, Flynn affiche une 
arrogance destinée à masquer sa dé­
mission.

L’insensibilité. Voilà l’ennemi ; pour 
le journaliste, forcé de tout voir en 
fonction de son métier; pour le spec­
tateur, sursaturé d’atrocités quoti­
diennes. l’our les acteurs de ces dra­
mes transformés en vidéoclips, il est 
pourtant bien sympathique, ce jeune 
homme de Sarajevo, qui doit faire un 
peu de trafic pour survivre, et qui est 
fatalement amené à tuer. Mais on res­

te bouche bée devant son commentai­
re: «Tuer quelqu’un n’est pas si terri­
ble que ça! C’est thérapeutique ! »

Pas si terrible pour lui, s’entend. Et 
la victime? Un simple acteur! Comme 
tant d’autres, ce type a un réflexe de 
spectateur, qui ne juge d’une scène 
que par l’effet qu’elle lui procure. 
Dans un spectacle, tout est factice, 
sauf l’émotion qu’elle crée dans le pu­
blic. Dans un monde médiatisé ou le ci­
toyen s’est mué en spectateur, la défi­
nition du drame a changé. Le drame, 
c’est qu’il n’y a plus de drames, mais 
des repréftenlalions.

De ce point de vue tout à fait moder­
ne, Bienvenue à Sarajevo ne réussi­
ra pas à faire pleurer le cinéphile 
friand de scènes mélodramatiques. La 
situation décrite est trop grave, trop 
réelle pour appâter l’amateur de 
«coups de coeur».

Comment se représenter 275000 
disparus et 250000 enfants sans 
foyer? Comment se laisser aller à 
quelque épanchement sentimental 
devant des chiffres aussi monstrueux 
que froids? i.es avides d’autosatisfac­
tion triste feraient mieux d’aller voir 
un film qui fait une montagne d’un cri­
me passionnel.

♦ ♦♦ BIENVENUE A SARAJEVO. G. B. 
Drame de guerre réalise par MIrhael Hlnterbot- 
torn. .Seen.: Frank Cottrell Boyce. Phot.: Dqf Hob­
son. .Mont.: TYevnr finite. Prod.: Graham Broad 
bent. Damian Jones. Version originate atec sous 
titres français. Int.: Stephen Dillane, Wtody Har 
relsfm, .Marisa himei, Emim Nusm-ic .Au Clap.
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Les Compagnes du Bas-Canada

L
a an derniiT à la même 
/ époque, sans erier gare, 

Kadio-C'anada mettait 
. Véronique Cloutier sous 
i contrat. Après lui avoir 
m offert un salaire de ca­
dre supérieur dans les six chiffres. Je 
m’en étais étonné et le boss de la télé­

vision française, .Michèle Fortin, 
m’avait servi toute une remontrance 
sous forme de lettre ouverte. Style: 
«Vous n’y connaissez rien, c’est com­
me ça que ça se passe à la télévision.»

Cette année, la télé fédérale récidive. 
D’abord avec ce galopin de liiul Houde 
pour l’animation d’un nouveau quizz. 
Ensuite avw Liza Frulla, la capricieu­
se députée de Marguerite-Bourgeoys. 
Et là ent'ore, n’en déplaise à M"' Fortin, 
je m’étonne. Autant que l’an dernier.

Itadio-Canada est une entreprise pu­
blique généreusement subventionnée 
par Paul Martin. Le budget de la télé­
vision française atteint 370 millions S. 
Le contribuable en assume les deux 
tiers, le reste vient de la publicité. À lui 
tout seul, le bazar chocolat a autant de 
fric à dépenser que TV^A, Quatre Sai­
sons et Télé-Québec réunis !

I\)ur ces raisons, Radio-Canada au­
rait intérêt à se soumettre à des règles 
rigoureuses et connues quand vient le 
temps d’embaucher un collaborateur, 
d’accorder un contrat ou d’acquérir 
des biens et des sendees. Conc(»urs 
ouverts à tous et appels d’offres pu­
blics devraient être la norme. Et ne 
souffrir aucune exception.

Au lieu de cela, la télévision d’État se 
conduit c<»mme une vulgaire binerie 
qui n’a de comptes à rendre à person­
ne. Qui (K-troie des contrats à qui bon 
lui semble et qui recrute qui elle veut. 
Ni Dieu ni maître. Cette façon d’agir 
est troublante et inac*ceptable dès lors 
que des fonds publics sont en jeu.

Arrêtons-nous un instant au cas de 
Liza Frulla, un cas qui donne l’impres­
sion que Radio-Canada est au service 
exclusif d’une petite clique montréa­
laise. Celte dame est députée à l’As­
semblée nationale depuis le 25 septem­
bre 1989. Elle a été ministre des Com­
munications et des .Affaires culturelles 
dans le gouvernement Bourassa, puis 
critique de l’opposition en matière de 
fran^phonie, de culture et de langue.

Avant de languir au Salon de la race.
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DesGiodùKtllilowgneufb?? 1077 . ......... ..

VIH le«tev ftfr«vcntatwnv ovont IlhOO AAATIMCCS A •

PLACE CHAREST .UatiÆ à 2.**^
Du Pool £i Boulevwd Chorest jÏÏÎatÎnÏkS^^**^ TS$

• Ciné-Parc DE LA COLLINE • Ciné-Parc BEAUPORT
DOUTE 20 (SORTIE 311 ) S3I 077> ROUTE 40 (SORTIE 320) 667 5302

Cor-JSUITEZ LA CHROIMIOIJE CIMEmA fXJ X^M-JRMAl

Didier
Fessou

DFfiuuui? lenolnl.aim
RADIO/TÉLÉ

elle avait fait mille et une choses tou- 
U*s plus excitantes les unes que les au­
tres. Jugez-t*n: aprt's avoir obtenu une 
maîtrise en pédagogie de l’Université 
de Montréal, en 1973, elle est allée ap­
prendre les swrets de la vie aux affai­
res publiques du Comité organisateur 
des Jeux olympiques de Montréal. Ihiis 
elle a fait du journalisme sportif à 
CKAC, de la publicité chez Vickers & 
Benson, du marketing et des communi­
cations chez Labatt. En mai 1988, il y a 
10 ans, elle décrochait la timbale. 
C’est-à-dire une vice-présidence à Té­
lémédia et la direction générale de 
CK.AC. Une méchante feuille de route !

Dévorée d’ambitions et se croyant ca­
pable de les assumer, elle s’est bâti un 
solide réseau de relations. Sa garde 
prétorienne, elle l’a recrutée au sein 
des Compagnes du Bas-Canada. N’y 
étaient admises que des femmes in­
fluentes et bien en voie. l’ârmi elles Lise 
Bissonnette, Denise Bombardier, Clé­
mence Desrochers, Louise Beaudoin, 
Édith Butler, Francine Chaloult, Michè­

le Demers, Francine JoUc<H*ur. En som­
me, une version «mtemporEiinc et fémi­
niste de lu lAitente. l.e gag a fait long 
feu, mais Liza Frulla est n*stée intime­
ment IkH* avi>c Denist* Bombardier, Ck^ 
memv Desr»K*hers et Ixiuise Beaudoin

•Allez savoir pourquoi, les copines 
l’ont convaincue de faire de la télé à 
Radio-Canada. .N’importe quoi, ani­
mer un petit show de chaises c-omme 
Chose Charrette ou un machin bric«»- 
lagt“-et-placot4ige dans le genre de ce­
lui de Clémence : «Vas-y, ma Fru, tu st»- 
rais bonne !»

C’est le producteur Cam'four qui a ac­
cepté de servir de Cheval de lYoie à Li­
za Frulla pour investir la télé publique.
Je soupçonne Uiuise Besiuiloin 

d’avoir monté le bourrich*»n à la gang. 
.Mettez-vous à sa plEU-e et vous auriez 
tenu le raisonnement suivant : Liza par­
tie faire de la télé, les libéraux perdent 
un de leurs meilleurs hommes. Habile 
et démoniaque, n’est-il pEis '? N’oubliez 
pas que IxTUison a appris l’art de la po­
litique avec le Sphynx de U)uls-Hébert. 
celui qui dit avoir roulé dans la farine 
ces iH'néts de la gendsirmerie royale.

Ce qui n’était pas prévu, c’est que 
Daniel Johnson jette la serviette et 
que le frisé de Sherbrooke entre dans 
le bain. En politique, le scénario n’est 
jamais celui qui est écrit. Liza Frulla a 
donc un peu branlé dans le manche, 
mais elle s’est vite ravisée et elle a 
confirmé être en pourparler avt>c Ra- 
dio-f^anada. Une manière peu subtile 
de mettre de la pression dans la négo.

Ne sombrons pas dans le pr«K‘ès d’in­
tention facile et hypocrite, (ienre : rien 
dans le curriculum vitæ de Liza Frulla 
ne témoigne d’une compétence quel­
conque en télévision. Ou pire encore:

Radio-L’anada devrait imposer un dé­
lai de viduité entre* la politique active 
et l’animation d’une émission de télé­
vision Balivernes et vwux pieux que 
tout ça, plus pt*rs4mne n’y ertût !

.Non, le fond du problème est ailleurs : 
c«tmment la télév ision de Radio-C’ana- 
da peut-4‘lle traiter de gn* à gré avw la 
députiH* liberale après av«>ir remereié 
un millier d’employés, parmi lesquels 
des gens particulièrement compé­
tents’? Comment la télévision publique 
peul-t*lle accepter de verser de subs­
tantiels cju’hets à des X’éronique Clou­
tier, l’aul H«»udeet, éventuE'llement, Li­
za Frulla après avoir gelé le salaire de 
si*s propres employés ’?

La semaine dernière, les L5()ü em­
ployés syndiqués de Radio-C!anada au 
QuébtH* ont acquis le droit de grève. En 
continuant de recruter à grands frais 
des «vedettes» de l’extérieur au lieu 
de nég(K*ier avec son personnel, Ra­
dio-Canada se livre à de la provoca­
tion. .Ni plus ni moins.

(îrève ou pas, kK*k-out ou psis, les pro­
ducteurs indépendants qui ont signé 
des contrats avw Radio-C’anada seront 
tenus de les honorer. La boîte est régie 
par le Code fikiéral du travail, qui n’em- 
p4*che pEis de rt'courir à des briseurs de 
grève*. Liza l-Yulla pourrait se retrouver 
au nombre des Euiimateurs qui occupe­
ront l’antenne de la SRC, même en cas 
de conflit de travail. Scab, quel joli des­
tin pour quelqu’un qui se voyait à la tê­
te du l'art! libéral du Québt*c...

Ceci dit, il faut quand même s’inquié­
ter que la ték'vision de Radio-Canada 
soit devenue la chasse gardée d’une 
poignée de gens très en vue dans la 
métropole. Une sorte de club privé. 
C’est terriblement insultant.
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MUSIQUE
Un « trip de gars » sans prétention
Un premier album pour les Fabuleux Élégants

Mk HK1.K LaFKKKIKKK

Le Soleil

■ Les Fabuleux Élégants : c’est le titre d’un album, mais c’est avant tout 
la réunion de quatre artistes qui ont voulu vIvtc un « trip de gars » 
sans jamais se prendre au sérieux.

Au rot'ur de celte aventure se trouve 
un Helt;e du nom de William Dunker, 
dont la bedaine épanouie trahit un 
joyeux penchant pour la bière. Son at­
tache de presse, qui participait au der­
nier MIDKM, à Cannes, y a rencontré 
le pntducteur québéi-ois IMerre Trem­
blay. « l’ierre a capoté sur mon dis­
que », résume le chanteur, qui cumule 
aussi les talents d’auteur, de composi­
teur, de bassiste et de eitmt^ien.

l’our lui ouvrir la porte du Québec, 
Pierre Tremblay a eu l’idée de le pré­
senter à trois artistes d’ici plutôt fer­
rés sur le country ; Bourbon (îautier, 
l’atrick .Norman et Jeff Smallwood, ils 
n’ont pas réfléchi longtemps avant 
d’accepter. « Rien ne prédisait cet al­
bum génial », lance l’atrick .Norman, 
dans la première d’un chapelet de 
boutades.

Ils se sont amusés en studio, ils se 
marrent en entrevue et ils entendent 
bien prolonger le party sur scène. Les 
FrancoFolies de .Montréal les ont réqui­
sitionnés le 20 juin, et le l'estival d’été, 
le 17 juillet. Que ça dure ou que ça fas­
se long feu, ils s’en fichent, puisqu’ils 
ont fait leur album en se disant, « ou ça 
passe, ou ça casse ! » Les Fabuleu.\ Élé­
gants, du nom d’un groupe fondé en 
lOOO par l’atrick Norman, ne sont pas 
du genre à se faire du mouron en son- 
gi'ant à l’avenir.

ils ont passé 10 jours en studio, cha­
cun arrivant avec ses propres chan­
sons et ses propres idées de réalisa­
tion. Norman et Smallw'ood se sont 
mis aux guitares et au dobro, Gautier 
a renoué avec la batterie qu’il avait dé­
laissée depuis l’époque de Maneige, et 
Dunker a gratté sa basse. Chacun 
s’est fait tour à tour chanteur soliste

ou choriste, dans un esprit « naturel, 
spontané et organique ».

« l.a première prise était générale­
ment la bonne», mentionne Bourbon 
Gautier, surnommé le « fabuleux fati- 
quant » en raison de sa manie de tou­
jours dire non aux chansons que pro­
posait l’atrick .Norman.

BON ENFANT
De cet album un peu échevelé se dé­

gage une atmosphère bon enfant et 
pleine d’entrain. Ht on se dit en l’écou­
tant : t(tut est possible en ce bas mon­
de, y compris la cohabitation de plu­
sieurs langues et de plusieurs cul­
tures. William Dunker y va de deux 
chansons en wallon, « une sorte de ca­
jun québécois», blague l’atrick .Nor­
man, dont DJ(in Pinson, qui a révélé 
son auteur à l’ierre Tremblay. Small- 
w(M)d chante en anglais et les deux au­
tres en français.

.Après les concerts de l’été, chacun 
s’en retournera vaquer à ses occupa­
tions. Dunker regagnera la Belgique 
où il vit de son art depuis une vingtai­
ne d’années ; il aura en poche .son prix 
QuébecAV’allonie-Bru.xelles. Small­
wood planchera sur son prochain al­
bum en anglais, l’atrick Norman conti­
nuera de sillonner les routes en une 
tournée perpétuelle. Et Bourbon? Le 
pauvre, sa réponse s’est perdue dans 
le boucan de l’entrevue, dont il peut 
être tenu en partie responsable.

Jeff Smallwood, Bourbon Gautier, Patrick Sorman et William Dunker ont beaucoup de difficultés 
à rester sérieux ne serait-ce que le temps d’une petite photo. Sans prétention aucune...
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Après LES PRINCES et LATCHO DROM, 
voici le dernier volet de la trilobé tzigane de TONY GATLIF.

«...UN VRAI BEAU FILM...»Il MONM

«...NE CESSE DE NQUS SURPRENDRE 
ET DE NOUS EMOUVOIR.»llgéMATHfé^

«...LE SPECTATEUR SE LAISSE 
VÉRITABLEMENT HYPNOTISER PAR 

LA PURETÉ ET LA SINCÉRITÉ DES 
IMAGES QUI DÉFILENT DEVANT LUI.»

(L'eTRArslCER FOU)

33, rue Wolfe, Lévis 838-6000

MAINTENANT A I/AFFICHE 
EN VERSION FRANÇAISE !

“Si'PKKiii:, 
‘Primary colors’est un 

MKTcs spectaculaire, 
cinq étoiles!"

Jlî» ( «lin ShHl iihI. ( m M USWOKI I)

•Captinam,
De brillantes performances 

> complémentent ce hlm captivant."
KliihIiiII Kin«. 1111 VMSMI’I (i SI \

^ 'Aidacieix.
L l ne satire politique qui est

toute aussi diverticsante et 
[ audacieuse que dans la v raie v ie."

<i»«lTIVwn'. ( VNVOV \M

SPECIAL DU MOIS
SUR UN MODÈLE DE PIANO DROIT ^3"

SUR NOS PIANOS À QUEUE OU DROITS NEUFS ET RESTAURÉS

GUITARES ACOUSTIQUES ET CUVIERS ELECTRONIQUES

SERVICE D'ACCORDEMENT ET D EVALUATION 
PAR DES PROFESSIONNELS DE NOTRE MAISON

PUN DE FINANCEMENT ADAPTE

LES PIANOS

ANDRÉ
BOLDUC

LA MAISON DU PIANO AU QUEBEC
1255, AV. MAGUIRE, SILLERY 686*5055 
STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE

GUANO r«l» DtSAMtXigCIS 
H5TIVA1 DIS (H MS 
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A L’AFFICHE! 
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JOHN TRAVOLTA EMMA THOMPSON
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CONtULTU LA CHBONIOUC CINÉMA OU JOUMIaL

LA BIBLIOTHEQUE 
DE L’INSTITUT 
CANADIEN DE 

QUÉBEC DEVIENT 
PUBLIQUE.

D
ès 1876, la biblio­
thèque s’oriente 
lentement vers de 
nouvelles clientèles. En 

1877, le bibliothécaire 
Honoré-Julien-Jean-Baptiste 
Chouinaid se rend à l'évi­
dence : « (...) les livres qui 
ont le plus de vogue, ce 
sont les romans, les bons 
romans, bien entendu! » Les 
femmes et les familles com­
mencent â utiliser la carte 
de la bibliothèque appar­
tenant au chef de famille. 
Madame Théophile Hamel 
(épouse du peintre) .semble 
être la première femme à 
pos,sèder une carte à son 
nom. C’est en 1897 que la 
bibliothèque de L’Institut 
change de statut, en emmé­
nageant â l’hôtel de ville de 
(Québec. D'une salle de lec­
ture privée ré.servée à ses 
membres, elle ouvre alors 
ses pssrtes à toute la popula­

tion et devient la biblio­
thèque publique de la ville 
de Québec.

fljMr m savoir plus, p1vcurr^- 
voMs If numéro hors sine ie 
Cap-aux-Diamants consacré 
(jM.v / 5ô ans ie I. Institut 
Canaiien ie Québec en vente 
ions tout le réseau ie la 
Bihlicthéijue ie Québec.
Rtur information ^29-092‘f.

I.Inslitui (xin.Mlii'ii V' 
ik' (Hn'U'i ÆuisOa'tr ^9 .^K/ <h‘\N'( irtniri 1

4fc'‘(îjupbec
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http://www.deeptmpactmovie.cour
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Les temps changent

A
 en croire les manufacturiers, le 
marché des disques compacts 
« classiques » est en crise. Plus les 
ventes diminuent, plus on en en­
tend parler. Environ 15 ans après 
l’apparition du CD, les amateurs 
sérieux, ceux qui les premiers se convertissent 
aux nouvelles normes haute fidélité, ont eu lar­

gement le temps de renouveler leur collection.
Aujourd'hui, que voulez-vous 

qu’on fasse d’un énième enregis­
trement du Messie, quand on en a 
deux ou trois versions numéri­
ques et au moins autant sur 83 
tours?

Le marché, paraît-il, est complè­
tement essoufflé. Depuis la sortie 
de The Three Tenors —pour cer­
tains, ce disque fait figure d’apo­
gée, de sommet, de point culmi­
nant— les ventes mondiales sont 
en chute libre. Pour les proprié­
taires d’usines de CD, l’avenir se­
rait déjà au DVD, auquel on don­
ne trois ou quatre ans avant de 
s’imposer comme le nouveau 
standard audlovidéonumérique.
(En optant finalement pour le DVD en septembre 
1997, le géant Disney aurait donné une sorte de 
signal de départ à toute l’industrie).

Remarquez que tout cela est écrit au condition­
nel. Bien d’autres facteurs entrent en ligne de 
compte; mauvaise planification de la mise en 
marché, règne du profit rapide au détriment de 
la qualité, trop souvent diluée, saturation, 
concurrence des musiques de l’Inde, de l’Extrê­
me-Orient, de r,\frique (musiques par ailleurs 
tout aussi classiques, quoique de traditions dif­
férentes), etc.

Si les fabricants s’alarment, les artistes, eux, 
croient plutôt que l’ajustement du marché est 
une chose saine. La fête est finie, mais le traln-

Richard
Boisvert

MUSIQUE
CLASSIQUE

train quotidien continue. Nous entn)ns dans une 
période moins rose, mais plus lucide. D’ailleurs, 
la crise ne se limite pas au disque. À la grandeur 
de la planète, l’industrie du concert connaît sa 
part de problèmes.

Le récent succès du Musiques au pré­
sent, présenté à Québec et à Montréal au début 
du mois, donne à penser qu’une partie de la so­
lution passe par les compositeurs eux-mêmes.

Cet événement est la preuve 
qu’entre ceux qui conçoivent la 
musique et ceux qui l’écoutent, 
des choses peuvent encore se pro­
duire. Entre k*s deux, les rela­
tions se sont considérablement 
réchauffées.

On peut considérer Musiques 
au irrésent comme un indicateur 
de ce qui est à venir et son suct'ès, 
ni momentané, ni dû à l’effet du 
hasard, s’inscrit dans un courant 
dont on commence seulement à 
sentir les effets. Cette sorte de 
« El Nino » se prépare d’ailleurs 
depuis quelques années. De plus 
en plus, pour les compositeurs, 
écrire de la musique culturelle­

ment pertinente n’est plus un crime.
Je ne veux pas dire que les compositeurs écri­

vent désormais pour plaire à l’auditoire. Je sa­
lue une tendance regénératrice, tolérante, non 
statique et qui a de l’avenir: faire entendre au 
public des musiques qui sonnent et qui intéres­
sent.

Côté disque, on en reparle la prochaine fois, le 
temps de trouver un ou deux exemples valables.

Entre-temps, les fabricants de CD, ceux qui 
pensent quantité avant qualité et qui n’attendent 
pas de reprise digne de ce nom avant six à huit 
mois (le temps de créer de nouvelles stars.

disent les expt*rts), dé\'eluppimt différentes stra- 
tégi€‘s pour optimiser les ventes.

Comme solution de fortune, il y donc ifs «com­
pilations », produits spécialisés dans un style ou 
un genre particulier. Actueiiement, le spirituel 
est très en vogue. Je veux parler de ces disques 
qui prétendent s’adresser directement à votre 
âme.

Certains sont d'honnêtes initiatives. La mai­
son québécoise Analekta lançait récemment 
Alleluia, Happelle-toi mon âme •Remember 
mp soul, un recueil d’extraits de disques pa­
rus antérieurement. On y retrouve l’OSQ et la 
soprano Lyne Fortin, Les petits chanteurs du 
Mont-Royal et Angèle Dubeau, le Choeur du 
Studio de musique ancienne de Montréal, la so­
prano Karina Oauvin et le claveciniste Luc 
Beauséjour et d’autres encore, l’as dénué d’in­
térêt pour qui veut s’offrir un survol rapide de 
l’écurie Analekta.

Erato, de son côté, a mis sur le marché 
Üei 11, Music to soothe the soul, mélange inégal 
quoique très bien présenté et plutôt instructif 
d’extraits d’oeuvres sacrées. D’Albinoni (son 
Adagio est en fait une reconstitution de Remo 
Giazotto) à Frank Martin, on découvre que 
l’adaptation musicale n’est pas une pratique née 
d’hier. Ihiristes s’abstenir.

Ijondon, qui s’en vient avec Classic Moods, flir­
te au grand jour avec le Nouvel âge. « Libérez vo­
tre esprit, touchez votre âme », annonce le dé­
pliant reçu au journal. Ce truc douteux, appuyé 
bientôt par une campagne télévisée, s’adresse à 
de nouveaux con.sommateurs qui, normalement, 
passeraient outre, l’as l’air sérieux du tout.

QUE DES FILLES
Retour chez Analekta pour souligner le pre­

mier CD d’Angèle Dubeau et de l’ensemble La 
l’ietà, orchestre à cordes constitué uniquement 
de femmes. Per Archi, c’est le titre, est consacré 
à Antonio Vivaldi, le « prêtre roux » qui, pendant

plus de 30 ans, s’est occupé de l’enseignement 
musical des jeunes filles de l’hospice de la l’ietà, 
à Venise. La première qualité Ae Per Archi c’est 
sa diversité. Les mouvements de deux ou trois 
minutes s’enchaînent rapidement et brisent la 
monotonie du paysagi* vivaldien.

GALWAY GRAND CRU
Je ne peux pas dire que la flûte soit mon instru­

ment préféré. Je n’éprouve qu’une sympathie 
très modérée pour James Galway, par ailleurs un 
interprète excellent. Et pourtant, je me sens un 
peu obligé de parler de son nouveau disque, .A/m­
s/c for Friends, d’une très belle qualité. Le bon 
goût, présent tant dans la prise de son, dans l’in­
terprétation, que dans le choix des oeuvxes, 
confère à ce CD les caractéristiques des grands 
crus, ceux qui vieillissent bien. Servie par Gal­
way, même la musique de Cécile Chaminade 
(Concertino pour flûte et piano) est brillante. 
Music for Friends a tout pour rester longtemps 
dans les présentoirs des disquaires.

HUM, HUM
Edvard Grieg est bel et bien le plus connu des 

compositeurs norvégiens. Merci à Guy Marcoux, 
un lecteur de Beauport, d’avoir voulu me rafraî­
chir la mémoire.

ALLELUIA. Musique sacrée. Analekta. AVS!8 810.

AGNUS DEI il. Musique chorale sacrée. The Choir of New 
College (i'Oxfordsous la direction d'Eduard Higginhottom.

ANGÈLE DUBEAU ET LA PIETÀ. Cancer
tosp<mr cordes de A. Vivaldi. Analekta. FL 2S128.

JAMES GALWAY. Music for Friends. Avec Philipp Moll, pia 
no el Jeanne Oalway, flûtiste. Oeuvres de Mouquet, Tuffdnet, 
Gauhert, Briccialdi, Doppler, Enesco, Hue, Morlacchi et Chami- 
node. RCA VicUm 09 026-68882-2.

> ■nUûtsei <ie I

QUINTETTE DE CUIVRES
DE L’UNIVERSITÉ LAVAL

wkiAoîlà mardis et MERCREDIS 
PLAYERS

La FIÈVRE des

Vivaldi, Holst, Scheldt, Moiiret...
Sdincili fi moi. 20h 
JJS F.tudiants: lôS

Sitoprr-sprrioclc: 6IS 
poor J personnes
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33, rue Wolfe, Lévis 838-6000

Galeries de la Capitale 12
15401.0ou> des Galenes 628-245
L'HOMME OUI MURMURAIT A L'OREILLE DES CHEVAUX vf (G) digrtal 
som 13h15. 16M5, 19h30, 20h15, 20ti45
sam (*m 12h30, 13h15,13h45. 16h. 16h45, 17h15.19h30, 20h15, 20h45
L'IMPACT Vf. (G) digrtal sam 13h30.16h15, 19li, 19ti20, 21h35. 21h55
sam dim 12h30. 13Fi30.15h40.16h15. 19h, 19h20, 21h35, 21h55
POUR LE PIRE ET LE MEILLEUR vf (G) dolby sem 19h. 21fi55
sam dim 13h. 16b. 19b. 21h55
TITANIC Vf. (G) digital 13b10, 16h50, 20b30
THE HORSE WHISPERER vo.a (G) digrtal sem 20b30
sam dim 13b15,16b50, 20b30
DEEP IMPACT (G) dolby sem 18b55 21b45
sam dim 13b15. 16h 18b55, 21h45
LA CfTÉ DES ANGES yf. (G) dolby 13b10, 15b45. 19b15, 21b45 
LE GARDIEN vf. (16+) dolby 17b. 21b15 
PAULIE Vf (G) dolby 13h05,15b05, 17h05
OUEST FOR CAMELOT V O a. (G) dolby 13b. 15h, 19b10_______________
Ste-Foy 3
25(X). boul Launer
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■WifcWTol
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GODZILLA Vf (G) 13b15. 16h, 19h. 21b55
LHOMME OUI MURMURAIT A L'OREILLE DES CHEVAUX vf (G)
13h 16b30, 20b
L'IMPACT Vf (Gi 13b30. 16b10, 19b10. 21h35__________________

«Un des Meilleurs 
Films de"l’Année!»

Nkii Rosf N, NYI

«Li. Prhmdr Grand Fii m de 98.»
.Stivf Oibnmi, WOHyOai ando hw Ntvv>

«Le Premier Fiim de i’Annèe Digne d’un Oscar!»
Boa*» WwJWT, KXAS NllC-6/D*U-».«-F<iin WoiirH

«Un moment de cinEma ciassique.»
Pmi Wiisnca. WRAI Radmi

«Le fujm le plus beau que j’aie jamais vu.»
JiMMT (jUintB, TNN .

(En soiree seulement)

(En journée seulemenf)

RobIrt Ridforo 
Kristin Scott Thomas

L’HOMME Qüf MURMURAIT 
A L’OREILLE DES CHEVAUX
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www.cinemaxquebec.qc.ca
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« Pescetopococcodrillo » ou la roue réinventée
 Jhan St-Hilaihk

Le Soleil

■ Vous cherchez à réinventer ia roue et vous crét*z un avion de li^nie ! 
Voilà à pt‘u près ce qui est arrivé au Teatro (lioco \'ita (.leu et \ie) en 
conc*evant /i'sceto/Mx-fMTodrUlo, ie pius éprouvé des spwtacies du 4' 
Carrt'four internationai de théâtre de QuébtH*.

Pluisanee, dans la plaine du l*o, en 
1985. Depuis plus de dix ans déjà, les 
gens de (limo V'ita pmmènent un théâ­
tre d’intervention et d’animation 
quand, en soif de divertissement, 
quelqu’un formule une suggestion 
saugrenue : « i\)urquoi pas un théâtre 
d’ombres ? »

D’aoeord, mais on commence com­
ment ?

On farfouille et on se fie à son ins­
tinct d’artiste comme les petits oi­
seaux à la l’rovidence, laisse entendre 
Fabrizio Montecchi, directeur artisti­
que de Gioco Vita et metteur en scène 
de notre pièce. « Nous n’avions pas de 
tradition, nous n’étions donc pas écra­
sés par son poids, comme le théâtre 
d’ombres de Bail », explique simple­
ment l’artiste, dont sa collègue du 
Théâtre de Sable, Josée Campanule, 
traduit les propos.

Comme ça, assez vite, s’est imposé le 
style Gioco Vita d’un théâtre d’ombres 
mitonné « dans un espace ouvert, écla­
té où les écrans ne sont jamais figés ».
Fescetopococvodrillo court encore 

après plus de 1500 représentations. 
On l’a vu dans une bonne vingtaine de

JOUR 5

■ 16h Miroir, Théâtre du Papyrus (Bel­
gique), au théâtre du Conservatoire.
■ 16 h ta Tempête. Trident, à la salle Oc- 
tave-Crémazie du GTQ
■ 19h J'étais dans ma maison et j’at­
tendais que la pluie vienne. Cie Nordey, Les 
Fédérés, Théâtre Ouvert (France), à la Bor­
dée.
■ 19h Possible Worlds, Théâtre Passe 
Muraille, Toronto, à la caserne Dalhousie.
■ 20 h Ecce Homo, Théâtre Niveau Park­
ing, au Périscope.
■ 21 h ta Salle des loisirs. Théâtre d’Au- 
lourd'hui, scène de la salle Louis-Fréchette 
du GTQ.
■ 21 h Éros, Théâtre des Moutons Noirs, 
salle Multi de Méduse.
■ 23h Thanatos, Moutons Noirs, salle 
Multi.

■ 12h Lecture de Maison du peuple, 
d’Eugène Durit, Café-spectacles du Palais 
Montcalm.
■ 16 h Lecture de Exils, de Philippe Sol- 
devila. Café-spectacles du Palais Mont­
calm.
■ 16 h ta Pluie et le beau temps, Ateliers 
Entr’Actes et Créahm, théâtre de la cité uni­
versitaire.
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titanicmovie c«m

Rendez-vous musical
présenté par le

Mouvement de 
guitare classique

Çribstjde

CONCERT DÉMONSTRATION DE 
MUSIQUE D'ENSEMBLE POUR GUITARE

Venez découvrir le charme de la 
musique d'ensemble 

avec guitare et contrebasse 
A ne pas manquer 
Ensemble invité:

Les mandolines de Québec 
Le dimanche 
24 mai 1998 

à19h30
Collège de Limollou 

Campus de Charlesbourg 
Salle polyvalente 

7600, 3e Avenue Est 
Charlesbourg 

Entrée
5$ pour tous

Billats an vanta A l'antréa. 
Information et réservation;

626-3770
En collaboration avec:

LLE SOLE

et:MirYWtèm de la Ciinure 
dm Commtinicettoo*

pays et on ne voit pas poindre la mère 
du jour où on le remisera au purgatoi­
re des souvenirs. C’est dire s’il a ré­
pondu au-delà des attentes que ses 
coneepteurs Ihjcei Piazza, l*aolo V'alli 
et Montwehi fondaient sur lui.

«Il y a certains spectacles qui 
vieillissent mai, celui-là vieillit très 
bien, dit encore ce dernier. U reste tou­
jours frais, et je dirais même qu’il 
continue à évoluer dans sa propre 
fraîcheur, ce qui fait que nous avons 
toujours autant de plaisir à le jouer.

« Il vit par lui-même, si bien qu’on 
ne peut le comparer aux autres spec­
tacles », précisera-t-il en fin d’entre­
vue. Déduisons qu’un autre esprit 
éclaire l’oeuvre que Gioco V'ita pré­
sentera à la Semaine mondiale de la 
marionnette de Jonquière, en juillet. 
Il y donnera//’W.s'CflM de feu, d’après 
Stravinsky. La spectacle remonte à 
trois ans.

Revenons à/V.SCC... pour une petite 
mise en perspective que Montecchi 
fait en regard du succès du morceau. 
«Les histoires de Léo Lionni sont 
connues dans le monde entier, fait-il, 
bon prince. Notre spectacle a, en défi­
nitive, suscité les mêmes réactions 
que ses livres. L’histoire de la souris 
(topo) s’est vendu à un million d’exem­
plaires rien qu’en Allemagne. »

LE SOLEIL RAVNALO LAVOIE

Fabrizio Montecchi, directeur artistique de Gioco Vita et metteur en scène de 
• Pescetopococcodrillo », une pièce qui a dépassé le cap des 1500 représentations.

RENAISSANCE

Chez Gioco Vita, ils sont une dizaine 
à bouffer de la découpe de figurines et 
leurs ombres. Ils créent en moyenne 
un spectacle l’an, dans un lieu en dur 
incorporé à un centre de culture. Ils 
jouent quelques représentations à de­
meure, après quoi ils colportent leurs

images par toute l’Italie et au-delà des 
frontières.

« Après bien des années de lutte», 
le théâtre jeunes publies aurait at­
teint «une espèce de stabilité» au 
pays de Dante. « 11 y a beaucoup de 
eompagnies dont certaines, du fait 
même de cette stabilité, travaillent à 
dégager de nouvelles perspectives, 
explique Fabrizio .Montecchi. La si- 
tuati»)n actuelle en est une de mouve­
ment constant. »

•Vrt immémorial, le théâtre d’om­
bres, loin d’être p«tussé en touche par 
l’avènement de nouvelles technolo­
gies, connaît là-bas « une renaissan­
ce», soutient .Montecchi. «Il y a des 
compagnies bien installées, et même 
des jeunes qui utilisent très bien le 
médium ».

Le renouveau vient peut-être d’un 
changement de mentalité. «.Avant, les 
compagnies étaient très fermét's, elles 
pratiquaient ce qu’on appelle ehez- 
nous ’Tensivrètement”, explique .Mon- 
tewhi. .Aujourd’hui, elles s’ouvrent. Fi­
les travaillent ensemble p*»ur confron­
ter U'urs idées et pousser plus loin leurs 
riTherches. Files s’organisent même 
un mini-festival de théâtre d’ombres, 
festival qui n’est pas tellement une vitri­
ne qu’un lieu d(* rencontre et un labora­
toire où une vision contemporaine de 
notn' art prend forme.»
h'scetopovocvodrillo est présentée 

à l’auditorium du .Musée du Québec 
tout au long du Carrefour. Renseigne­
ments au ()92-3(l30.

m faiCHY RICKY STEVE REBECCA CAMPBELL
GAZZARA HUFFMAN JAY MARTIN PIOGEON SCOTT

Théâtre Petit Champlain ^ 68, rue Petit-Champlain 

Maison de la Chanson Québec UN FILM D£ DAVID MAMET
|b'h«ivi»(rn vERstM DiutAist Df DIE SPANISH PRISONER

et vendredi 26 juin /Sainccli 30 nuii
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LE LAURENTIEN ✓Fl
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CONSULTEZ l-A CHRONIOUE 

OINÉIWIA OU JOUnNAi.

-À Viiliphpr ( Réaervations: 692-2631 LE SOLEIL
1306127

I CONSULTEZ LE GUIDE HORAIRE CINÉMA |

LE WEEK-END, 
LEE FÆEILLES 

ONT UN RABAIS 
IMMENSE!

Ce prix

Le jeudi 25 juin, 20h

S ALL U ALBLHT-ROUSSF. AU

2410, chemin Sainte-Foy, Sainte-Foy

Réservations: 41 8.659.6710
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IMAX
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------------------------- À Québec-----------------------

AUX GALERIES DE LA CAPITALE

627-4688
www.cinemaxquebec.qc.ca

LE SOLEIL IpTÉlÉH

SPECTACLE HOMMAGE
Agence BP (514)851-1640

Vendredi 2 octobre - 20h80 
Capitole de Québec 
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684-4444 ou 1 800 261-8808
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« ECCE HOMO »

J Courageux, mais à court de souffle

Déni» Lamontagne s’acquiDe arec Justesse de son 
rôle de Vallier, le soldat en quête de rédemption.

Jhan St-Hilairk 
Le Soleil

■ L’auteur et metteur en scène Michel 
Nadeau n’a jamais été aussi ambitieux que 
dans Ëece Homo, sa pièce que le Niveau 
l’arking vient de créer au Périscope, dans 
le cadre du Carrefour international de 
théâtre.
A une époque où, ici, la croissance continue et la 
pauvreté nombreuse font presque silence, il fout 
une douche glacée sur le « party», l^rtant de ce 
que le monde débite son fait sous nos yeux en 
temps réel, par le truchement des médias, il pos­
tule qu’ailleurs, c’est Ici, maintenant ! et il se lan­
ce dans une revue de situation du monde urgen­
te, pensive et convaincue.

Le monde qu’il met en jeu en est un de masques. 
Envers et contre le confort, il énonce l’insoute­
nable. 11 dissèque le phénomène de la guerre, ex­
pose ses commanditaires, clame que la richesse 
d’ici — une partie du moins — se suce encore à 
la mamelle de la misère d’ailleurs. Il tend un mi­
roir à notre indifférence, ou pire, à notre 
consommation complice, donc coupable, toute 
insouciante soit-elle. Il ne ménage personne. l’as 
même lui. Il démontre — et c’est là où il se mon­

tre le plus avisé et éloquent — comment les mé­
dias et l’art se nourrissent plus ou moins subti­
lement de morbide et de putréfaction.

C’est à une démonstration très courageuse à 
laquelle il se livre en prenant appui sur l’argu­
ment du film Le Se^ptiême Sceau, de Bergman, 
mais malheureusement, dans sa forme présen­
te, son spectacle souffre d’insuffisance respi­
ratoire. De forts moments, des conflits d’une 
vérité impérieuse (entre le fils et son père, ma­
gnat industriel et tireur de ficelles notamment) 
et quelques images remarquables (la Mort sa­
ge-femme) baignent dans un ensemble diffus, 
une impression que le jeu, inégal, n’aide pas à 
dissiper.

On ne peut mettre en cause 
les apports concepteurs. Le 
décor de Cari Pillion exprime 
bien l’idée d’un nid-Terre rava­
gé et comme à l’abandon, les
costumes sont 
sifs et les lumières de Serge 
Gingras ciselées. Le texte comporte quelques 
longueurs, mais une réflexion qui est tout, sauf 
badine, le traverse. Il recèle des dialogues chocs 
et quelques épigrammes auxquels on ne peut 
rester sourd.

À mon sens, le hic, c’est qu’LVcc Homo ras­
semble les matériaux d’une fresque sans en

avoir le format en durée. 11 s’y déploie une ré­
flexion tentaculaire qui, faute d’exposition suf­
fisante de certains éléments, crée l’impression 
d’empilement.

On ne sent pas l’effet de fusion et de montée 
dramatique, l’eut-être parce que le centre de la 
pièce ne s’impose pas d’emblée. Autre embû­
che : comment montrer la guerre au théâtre ’? 
Ici, on évoque beaucoup par mots une horreur 
dont un certain cinéma nous gave depuis des 
décennies. Pour faire concurrence, la mise en 
scène doit aller plus loin dans l’ellipse et l’ima­
gination symbolique.

Le jeu ? Denis l,amontagne, en Vallier, le soldat 
en quête de rédemption qui nous guide à travers 

l’horreur, et Matieu Gaumond, 
son ange gardien poète, s’ac­
quittent tous deux avec justes-

les matériaux d’une fresque ^e leur role, mais U me sem-
---------------------------- jjjp qyp l’écriture devrait pous­

ser plus avant les motivations

La pièce rassemble

variés et àiiu-sans en avoir le format en durée
de l’un et de l’autre. Interpré­

tation mordante et impec-cable de Jack Robitaille 
en dictateur mélomane et végétarien. Rychard 
Thériault campe un Whitewater Sr glaçant à 
souhait, tandis que la jeune Edith Paquet rend 
avec une fougue heureuse les personnages d’une 
révolutionnaire et d’une animatrice de la télé.

À l’affiche jusqu’à demain soir, au Périscope.

y <Vl

U *'

.MH

V
JéÊL

voy
vous

50US ne
pas ‘KO
X "% ./

Ni

ri
J

h-*. ■

r e
n r

"«Nr,-.

AuotrtttRodtn vtr»18ft2 Bronn CoM • RoOm P»m Phot mtfséo Ro(hn Ad»m RnpM

'Groupe
'Investors^ présente

R(i»DIN
UNE EXCLUSIVITÉ NORD-A.MÉRICAINE ! DU 4 JUIN AU 6 SEPTEMBRE 1998 

Plus de 135 œuvres du grand maître sculpteur français Auguste Rodin.
L’exposition Rodin à Québec est réalisée en collaboration avec le musée Rodin de Paris.

I prmr R ( ORpr)RATK)N t)! rANAr>A/ 
I pf)W» R ( OKF*t)RATK)N ()» ( ANADA MUSÉE DU QUEBEC fU

Parc des Champs-de-Bataille, Québec, GIR 5H3 • Renseignements: (418) 643-2150 httpV/www.mdq org 
Tous les jours de 10 h à 18 h; le mercredi de 10 h à 22 h

Billets en vente au Musée, dans le réseau Billetech (418) 643-8131. Admission (514) 790-1245 et au 1 888 88R0DIN (1 888 887-6346). Les billets sont vendus pour une date et une heure précises

LE SOLEIL
Auriioguide de l'exposition au comptoir des Amis du Musée • Catalogue et souvenirs de Rodin à Québec à la Libraine-boutique

le Mosee du Québec est subventtonné par le mmistére de la Culture et det Communicatlont du Québec Radio-Canada 
^ Télévision
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« IMAGINAIRES MEXICAINS »

ux confins de Tame d’im peuple
Kxthi.kkn Lavoie

Le Soleil

■ Du Mexique, on rtnient jjénéralement l’exotisme des saveurs et des 
arômes : les tomates, le chocolat, les piments, les avocats et le mais. 
Mais ii y a également au Mexique un pt'uple fascinant par ses contras­
tes et son métissage. Ce dernier fait présentement l’objet de l’exposi­
tion Imaginaires merieains du .Musée de la civilisation.
Vaste entreprise qui a nécessité ia (*<)i- 
laburatiun du Conseil national mexi­
cain pour la culture et les arts, la tenue 
de cette imposante exposition repré­
sente le point culminant de quatre an­
nées de recherche et d’échangt*s entre 
muséologues québécois et mexicains.

Au moyen de S.'iü artefacts regrou­
pés par thèmes, wexi-
eains propose une incursion, toutes 
époques confondues, aux confins de 
l’âme d’un peuple. Soumis à ce par­
cours atemporel, le visiteur est en me­
sure d’apprécier l’hybridité culturelle, 
religieuse et sociale du Mexique.

L’exposition s’ouvre sur un premier 
tableau consacré à l’habitation. Tex­
tures, couleurs et tradition populaire 
se conjuguent pour faire de l’architec­

ture contemp<traine mexicaine une ar­
chitecture unique visant l’intégration 
à l’environnement.

Une réplique d’une maison maya oc­
cupe une partie de cette section. Ces 
maisons rudimentaires, bien que 
construites de façon traditionnelle, 
jouissent toujours de la faveur popu­
laire étant donné leur capacité à de­
meurer toujours fraîches. 11 n’est 
d’ailleurs pas rare d’y voir du mobilier 
moderne, des ordinateurs même !

Le second thème développé est celui 
de la mémoire collective. Ce secteur 
renferme une gamme d’objets anciens 
et récents (chaises de différentes épo­
ques — meubles ou œuvres d’art —, 
paravent d’inspiration orientale et va­
ses) traduisent l’importance de l’objet

PHOTOS LE SOLEIL JOCELVN BERNIER

Ce paravent d’inspiration orientale est appelé «Biombo », terme d’origine Japonaise 
signifiant «protection du vent». Les personnages pratiquent le «tertulia», un con­
cours oratoire en vogue à l’époque de la Nouvelle-Espagne.

en tant que support actif de l’imaginai­
re mexicain.

L’AMOUR DE LA FÊTE
L’influence des civilisati(»ns préco­

lombiennes est toujours palpable 
dans le .Mexique moderne. Ces peu­
ples ont laissé derrière eux de nom­
breuses traces de leur existence, dont 
certains aliments comme le mais, 1e* 
chocolat et la tomate. On y retrouve 
notamment des talavera, ces plats 
faits de céramique mexicaine. Dt's us­
tensiles modernes en métal émaillé 
ainsi que différents modèles de pres­
ses à tortillas sont également installés 
dans cette section consacrée à l’ali­
mentation.

Les .Mt*xicains sont également rwon- 
nus pour leur amour de la fête. Tout au 
long de l’année, célébrations profanes, 
religieuses et sportives rassemblent 
des foules animées et passionnées. 
Photographies, documents audiovi­
suels, costumes et arches fleuries aux 
couleurs éclatantes rassemblés dans 
un espace circulaire au cœur de l’ex­
position s’associent pour transporter 
momentanément le visiteur au cœur 
d’une véritable fiesta mexicaine.

C’est au moment de la conquête espa­
gnole que les .Mexicains ont été intro­
duits à la religion catholique par les co­
lonisateurs. S’il s’agit aujourd’hui de 
la religion la plus largement pratiquée 
dans ce pays, certaines divinités popu­
laires continuent d’être vénérées par 
les .Mexicains. C’est le cas de la Vierge 
de le Guadelupe, qui est certainement 
la plus connue et priée. Quelques toi­
les représentent cette vierge, considé­
rée comme l’héritière de la déesse mè­
re précolombienne Tonantzin. Cer­
tains objets de style baroque, dont le

detail est époustouflant, représimtent 
également la ferv eur de la pratique n*- 
ligieu.se dt*s .Mexicains.

LA GRA.\DE FAUCHEUSE
l.a imtrt est un autre sujet qui préta*- 

cupe les .Mexicains. Chez les civi­
lisations précEtlombiennes, elle 
représentait un rite de passage . 
vers le bonheur. De sombres 
œuvres personnifient la mort 
sous la forme d'un squelette.

Derrière une swtion dédiée aux vê­
tements traditionnels des mexicains, 
point une autre section, consacrée au 
IVlexique urbain celle-là. On 
y traite de la plus populeu­
se ville de ce pa> s, .Mexico, ^
au moyen d’un document 
audiovisuel de 14 minutes 
réalisé expressément 
pour l’t'xposition.

Ce passionnant trajet 
trouve sa conclusion sur 
quelques pièces d’art 
moderne témoignant de 
la vitalité de la relève ar­
tistique mexicaine.
Inidf/inaire.s niexi- 

C(tin.<i est non seulement ^ 
une exposition, mais ‘ 
aussi un coloré catalo­
gue réalisé par le spé­
cialiste du .Mexique 
Pierre Beaucage.

« IMAGINAIRES ME.XI- 
CAINS», exposition présentée au 
Musée de la ririlisation. jusqu au 14fé­
vrier 1999

« IMAGINAIRES ME.VICAINS ». Musée de la 
civilisation /Éditions Fides, Quebec /Montreal, 
176 pages (collection Images de Société). 1998.
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Équilibre entre passé et présent
La chargée de projet mexicaine pour Jniagiiiai- 
res mexicains, .Miriam Kaiser, ne pourrait être 
plus heureuse : les efforts des dernières années 
sont maintenant récompensés.

«Nous sommes arrivés à une sélection mer­
veilleuse, très équilibrée. C’était notre volonté du 
commencement : trouver l’équilibre entre les ob­
jets considérés comme des joyaux de la couron­
ne et les artefacts de la culture populaire. C’est 
là que réside le succès de cette exposition, dans 
cet équilibre», croit M""^ Kaiser qui occupe la 
fonction de directrice de la Salle d’art 
publique Siqueiros dans son pays.

En plus de lui permettre de fouler le 
sol québécois pour une première fois, 
cette collaboration lui a aussi fait dé­
couvrir une forme d’exposition inexis­
tante au Mexique que privilège parti­
culièrement le Musée de la civilisation ; 
les expositions à caractère identitaire.

« Nous, nous avons l’habitude des grandes ex­
positions découpées par périodes, l’ar exemple, 
une exposition qui ne regrouperait que des piè­
ces préhispaniques. Ici, par contre, c’est un mi­
roir répondant à la question : “Qu’est-ce que 
nous sommes”?», explique-t-elle.

Cette image que renvoie Imaginaires mexi­
cains serait parfaite, selon M™' Kaiser.

«Cela démontre clairement la façon dont nous 
vivons. Ce que j’aime de ce scénario, c’est qu’il 
n’a pas qu’une seule façon de décrire le Mexique

qui est fait de quantités de différences. 11 suffit 
de penser à la conquête. Quand les Espagnols 
sont arrivés, il y a eu des massacres, mais tran­
quillement les hommes ont commencé à prendre 
des femmes mexicaines. D’un côté, le métissage 
a commencé très vite. De l’autre, les Espagnols 
ont essayé de convertir les gens au catholicisme 
et ils n’ont pas complètement réussi. Dans les pe­
tits villages, les coutumes sont encore très tradi­
tionnelles », souligne Miriam Kaiser.

BIENTOT AU MEXIQUE
L'exposition 
démontre ia 
façon dont 
vivent les 
Mexicains

S’il n’en tenait qu’au directeur géné­
ral de l’Institut de la culture populaire 
du .Mexique et à la chargée de projet. 
Imaginaires mexicains serait bien­
tôt présentée dans leur pays.

« Comme 90% des pièces qui sont ici 
appartiennent à des collections natio­
nales et privées mexicaines, le direc­

teur général de l’Institut de la culture populaire 
a l’idée de ramener cette exposition à Mexico. 11 
en a sûrement déjà parlé aux responsables du 
Musée de la civilisation. 11 était extrêmement 
content de la formule. Ce serait bien si nous pou­
vions la présenter l’an prochain », soutenait-elle.

En attendant, M"" Kaiser tentera de profiter du 
« prétexte de l’exposition » pour continuer de 
nous montrer son pays. « C’est une première col­
laboration, mais certainement pas la derniè­
re ! » K.L.

Samedi 30 et
dimanche 31 mai 1998, 2()h

Le Choeur Les Rh^sodes 
direction : André Chlasson

La misa criolla
Chapelle historique du Bon-Pasteur 
1080, rue de la C^hfvroticrc, Québec 
Réservations et renseignements : 688-3118

du baroque espagnol aux 
rythmes de l’Amérique latine 
avec un ensemble instrumental trailitionnel 
et les lieux solistes argentins 
Guilermo et Gustavo Saldana 
Louise Fortin-Bouchard et Pierre Bouchard, 
orgue et clavecin
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Ihllcts . H.lKll 9,SD I (étudiants) 
(Tl’Sct T\'(^ incluvs)
(|KTcrptittn dr frais de service)
Billets en venir dans le réseau Billeteth

O »Yàro 
VJs^ Québec

f/oumée

Grand Theatre de Quebec Les 28, 29,30 et 31
./ octobre 1998, à 20 h

en direct
Salle Louis-Fréchette

http; Ovwtv.grandtheatre.qc.ca
64.S-8131 riSraBRht.. irjFM ]|

milon-miel n

spectacle en apres-midi
;s lasers et deslonta^ It II \ i: Il A \ \ i: i:

avec 200 comédiens et près de 500 000 spectateurs

llu fli juin au Ifi aoùl
Il Tbfilrr li Niait iiiii ipal if lillf Ir la Nir

--------------- i

Procurez-vous notre Brochure forfaits vacances
ATR a«tun«y lu ttlm-J—r

1-800-463-9651
/----------------------------------------

m 8 i n • n 4m U mi ^
If' l«l ssss:

RESERVATIONS
SINS nais ;

1-877-FABULEUSE
AUS&SLF



LE SOLEIL Lt SAMEDI 23 MAI 1998

CLOTURE ÜE «TROIS FOIS TROIS PAYSAGES» CHEZ VU

Un peu... beaucoup... ou passionnément
ÜANY Ql'lNE

('allahoration spéciule

■ Inau^ré l'automne dernier, l'événement Trois fois Trois Hiusages, k^iuel s’inscrit dans la premièrt* 
édition de L'A ttnér pitotof/ntphif/ne à Québec, s’achève avtn* trois expositions qui 

illustrent bien le caractère éckvtique et ouvert de cc‘tte rtmcontn» 
oifîanisét' par le centre Vu. À l’instar de l’ensemble des paysag^i‘s photofîraphiques proposés 

durant l’événement, c*es expositions se laissent aimer un ueu, beaucoup ou passionnément... c’est selon.
Au cours des huit mois qu'a duré Trois fois Trois 
I\iysages, j’eus plaisir à découvrir le travail de 
plusieurs participants et participantes qui sem­
blent s’être beaucoup amusés à explorer photo­
graphiquement la notion de territoire. Compte te­
nu de la qualité d’ensemble de l’événement et de 
l’intérêt notable qu’il a suscité, aucun doute que 
l’expérience sera renouvelée.

Cet événement aura notamment permis aux ar­
tistes de dépasser les limites de la photographie! 
en leur offrant la possibilité de proposer des pro­
jets susceptibles de dévoiler le potentiel fictif et 
narratif du médium. 11 aura également permis au 
public de prendre conscience des formes et usa­
ges multiples de la photographie et de s’initier 
au travail de créateurs d’ici, tels Patrick .\ltman. 
Joanne Tremblay, Danielle April ou Ivan Binet, 
et d’ailleurs, comme Eugenio Polgovsky, Neil 
VViernik ou André Jasinsld.

Trois fois Trois Paysages convia donc 83 ar­
tistes à explorer au cours des huit derniers mois 
le territoire afin, comme il est mentionné dans le 
programme, « de figurer les vues potentielles de 
l’urbanité contemporaine». 11 va sans dire que la 
thématique proposée laissait beaucoup de lati­
tude aux photographes qui, souvent, n’hésitè­
rent pas à emprunter les voies parfois éthérées 
de la métaphore et du symbole. C’est particuliè­
rement le cas avec le duo Jennifer Cadero et-% 
Pierre Gauvin qui nous offrent, dans la grande 
salle américaine, leurs paysages « érotiques ».

D’emblée, j’avoue avoir eu quelques difficultés à 
m’enthousiasmer pour ce travail très théâtral qui 
m’est apparu davantage artificiel qu’inspiré. De 
plus, il m’a semblé que l’originalité des mises en 
scène laissait quelque peu à désirer. En effet, je 
n’ai pu m’empêcher de les assimiler à certains ou- 
\Tages post-modernistes, tels ceux que nous ont 
légués les Herlinde Koelbl, Duane Michals, Erwin 
Olaf Springveld, Karin Székessy et j’en passe.

Quoi qu’il en soit, plusieurs se plairont tout de 
même à décrypter ces images chargées d’ambi­
guïté où l’érotisme s’accouple au sacré. Fusion­
nés au thème du corps que l’on a allègrement fé­
tichisé, les paysages ruraux, urbains et « ecclé­
siastiques » qu’ils ont croqués depuis le Nord-Est 
des États-Unis jusqu’au Québec titilleront peut-

U •'

être quelques mordus de psychanalyse.
Pour ma part, j’ai davantage apprécié les pro­

positions de Gaëtan Gosselin et d’Alain Paie­
ment. Occupant la petite salle européenne et le 
studio donnant sur la rue St-V’allier, les composi­
tions du premier formulent des énigmes selon 
deux approches distinctes quoique subtilement 
apparentées.

Tantôt, des pans de rochers monumentaux (il 
s’agit en fait de petits cailloux croqués en vues 
rapprochées) plongés dans une lumière spectra­
le s’érigent comme d’audacieuses architectures 
et, tantôt, des grilles de mots croisés couvrent la 
ville d’impertinentes abstractions géométriques. 
Dans un cas comme dans l’autre, l’artiste joue à 
cache-cache avec le paysage.

Quant à Alain l’aiement, son installation pré­
sentée dans la grande salle d’exposition du dé­
funt centre Obscure étonne à la fois par sa très 
grande remplexité et sa néanmoins profonde co­
hérence. Ici, pas de cachette. À partir de photo­
graphies et de diapositives, lesquelles sont com­
binées à un étonnant échafaudage réalisé à par­
tir de débris d’architi*cture, l’artiste recrée à sa 
fa(,*on l’édifice Lafayette depuis longtemps aban­
donné et éviscéré. L’ingéniosité de l’artiste, qui 
a puisé ses matériaux dans les décombres de la 
précédente construction, en émerveillera sûre­
ment plus d’un.

MICHEL BUSSIÈRES
C’est presque par hasard que j’ai découvert le 

travail singulier de Michel Bussières qui expo­
se quelques pièces à la galerie-boutique Lobo 
Lavida, laquelle n’est ouverte que depuis jan­
vier. Regroupées sous le titreZ>mwwo, mot signi­
fiant «.le ne sais pas », ses créations se sépa­
rent en deux familles fort différentes, bien 
qu’elles relèvent toutes de démarches créatives 
obsessionnelles.

Je suis demeuré stupéfait par la technique tan­
tôt astucieuse et tantôt minutieuse qu’utilise 
l’artiste pour composer ses pièces. Afin de mé­
nager la surprise, je vous invite à vous rendre 
sur place afin de constater de visu ce que l’on 
peut faire avec de vulgaires bandes de Scotch- 
Tape et de la peinture acrylique patiemment ap­
pliquée. Même si le prix de ses oeuvres me sem­
ble injustement élevé, particulièrement en ce qui 
a trait aux peintures, le magicien Michel Bussiè­
res réalise sans ramdam des travaux aussi ori­
ginaux que séduisants. C’est complètement fou !

TROIS FOIS TROIS PWSXOE'S,photographie» et instal­
lations de Cadero. Gauvin, Gosselin et Paiement. Ju.squ 'au SI 
mai. Au centre H/. 550, côte d'Abraham, Québec. Du mer. au dim 
deUhàlTh.

MICHEL BUSSIÈRES, techniques mixtes. Jusqu’au .10 
mai. A la galerie Lobo Lavida, 511, rue Saint-Jean, Québec. Du 
mar. au dim. de I2h à I8h et tes jeu. et ven. de 12 h à 21 h.

du 28
23 mai

www.lesoleil.com

Denis Pelletier

d* William Shakespeare KQ 
Tr«ckiCtfon de Normand Chaurette

en Kèœ de Robert Lepage ^
Coproduction du THéètre du Tr>dent. d'Ev-Mecbina. 

du TMltrt français du Centre national de* Art* et 
du Grarvd Theitre de Quebec |

j Peuf Hébert dem le réle de droepéro, Je«n-Jecqu< 6oi/tet. 
j Pierre-Wet Cherbortoeeo, Correroe Côté. Richerd Fréchette, 

^erre G»\/vrm»u. Jeepuet Leblanc. Michel Lee, Francis Martlneat-. 
Marco Poulin Éuelyne Rompré et Rét^sri V»lté9 
SranograpTee «1 *ct*v«9e« AtaueK Morywu et Robert Lepege 

, CoKume* Mane-CHanute VaMeneourt Muatque Michel South

Réservation : 643-8131

Tout l’été, l’éternité

Claude Nougaro
en concert

Le jeudi 18 juin, 20h

SaM.LI: Al. Bf;i^T RO U SS F. AU

Une quête d'une 
exigence extrême : 

celle de l'inspiration 
et, mieux encore, 

celle d'une vie 
inspirée.

m
LE SOLEIL

2410, chemin Sriinte-Foy, Solnte-Foy
Réservations: 418.6S9.6710

190 pages, 19,95 $

QUEBEC AMERIQUE
www quebec ampriqup.com

Deux Van 
Gogh et un 
Cézanne 
dérobés

ROMP] (AP, AFP) — Trois inconnus ar­
més et masqués se sont emparés de 
trois des chefs-d’oeuvre du Musée na­
tional d’art moderne de Rome: deux 
toiles de Van Gogh — les seules d’Ita­
lie — et une de Cézanne.

Selon les experts du marché de l’art, 
la valeur totale des trois tableaux se­
rait de 34 millions de dollars.
Le .Jardinier ci L’Arlésienne de Van 

Gogh, et Cabanon de .Jourdan de Cé­
zanne seront difficiles à écouler. Ils 
pourraient cependant intéresser des 
collectionneurs privés.

Le Cabanon de Jourdan, une toile 
inachevée, a été peinte en 1906, année 
de la mort de Cézanne. Les deux ta­
bleaux de Van Gogh sont aussi des œu­
vres réalisées à la fin de la vie du pein­
tre. L’Arlésienne a été ac'hevé en 1890, 
année du suicide de Van ( Jo0i. Le Jar- 
dinier&éié réalisé l’année précéden­
te, quand le peintre était interné dans 
un asile à Saint-Rémy de l’rovence.

I,es policiers de la brigade spéciale 
chargée des oeuvres d’art n’ont pas 
révélé l’avancée de leurs recherches 
sur ce vol aussi spectaculaire qu’em­
barrassant pour les responsables de 
la sécurité de cc musée national.

l,cs critiques ne sc sont bien sûr pas 
fait attendri'. Le Carrière della Serra 
a estimé dans son édition de jeudi que 
les musées italiens devenaient des « ca­
fétérias self-serv ice » pour les voleurs, 
tandis queZ,« Stanipa dénonçait la fa­
cilité avec laquelle les malfaiteurs ont 
agi. «Un vrai jeu d’enfant», écrit le 
journal turinois. «On peut s’étonner 
que personne n’y ait pensé avant. »

Les trois voleurs s’étalent laissé en­
fermer dans le musée mardi soir et 
avaient accompli leur forfait après 
avoir neutralisé gardiens et systèmes 
d’alarme.

Ia> trio masqué a emporté avec lui la 
bande vidéo du système de surveillan­
ce interne.

TABLEAUX TROUÉS
De même, un malheur n’arrive ja­

mais seul: quatre tableaux du XVIP 
sièi'le italien, exposés au l’alais de Ve­
nise à Rome, ont été troués par des 
vandales, la même^iirnée. f

http://www.lesoleil.com
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Des pages qui turlutent
50 chansons racontent le mouvement ouvrier

BEST-SELLER

Loris-Gcv Lemieux 
Le Soleil

« La chanson est un formidable outil 
de lutte, de combat et de transforma­
tion sociale... »

Pierre Fournier est orjîanisateur 
communautaire dans les CLSC. Il ani­
me depuis cinq ans un atelier de for­
mation portant sur Thistoire du mou­
vement ouvrier québécois à travers la 
chanson.

Lui-méme compositeur et interprète, 
il a réuni une cinquantaine de chan­
sons militantes qu’il publie chez Sep­
tentrion.

L’originalité du bouquin, c’est que 
chaque chanson est reproduite paro­
les et musique et que l’auteur les re­
place dans leur contexte comme dans 
leur époque.

Cela donne un étonnant portrait de 
la gauche au Québec. Une gauche 
idéalisée, romantique à souhait. Une 
gauche attachante.

Du Heel à bouche (la turlute) des 
.\cadiens dont l’envahisseur anglais a 
brisé les violons pour mieux briser les 
hommes, avant de les disperser, 
jusqu’à la marche des femmes contre 
la pauvreté de IDD.'i et leur chan.son 
Üii puni et des roses, en passant par 
riuteruationale. Lu MurseiUuise 
(piébécoise, Solidurité mes frères et 
soeurs et le front commun de 1972 sur 
l’air de Lu hullude de Sueeo et Vuu- 
zetti, le militant nostalgique est re­
plongé dans la grande période de la 
virginité révolutionnaire*.

IMerre Ftmrnier n’oublie aucune des 
grandes grè\es modèles du mouvement 
syndical: .\sbesto8 (1949); Murdm'h- 
ville ( 1957) ; la grande grève des Ilistes 
(1965) ; les (Jars de Lapalme (de 1970 à 
1973) ; Tricofil (entre 1972 et 1975) ; la 
grève à la United Aircraft (1974 et 
1975) ; l’hetford .Mines ( 1975), etc.

À chaque grève ou lutte ouexière cor­
respond une chanson symbole. Les pa­
roles sont souvent anonymes et écri­

tes sur un air connu. Pierre Fournier 
convoque aussi des vedettes de lu 
chanson : Raymond Levesque et son 
Hozo-les-Culotfes pour parler du 
Fnmt de libération du Québec; (.’lé- 
mence lX*srochers et sa Vie de fuctrie 
pour traduire lu « greve des midinet­
tes » de 1937 ; .Michel Rivard, Richard 
Séguin, Plume Latruverse, Sylvain Lt*- 
lièrt* et d’autres encort*

LES PILEUSES
11 est intéressant de savoir que la 

chanson Du pu tu et des roses d(* .Ma­
rie-Claire Séguin et Hélène Pedneault 
a été inspirée à ses auteures par la 
chanson du même nom iH*rite par .la­
mes Oppenheim sur une musique de 
.Mimi Farnia lors de la célèbre grève 
des fileuses et des fileurs de Lawren­
ce, Massachusetts, en 1912.

Que le sjTidicalisme était beau, et 
grand, et pur à l’époque où tous les pa­
trons étaient des salauds et les ou- 
VTiers, des saints !

Que sont nos belles 
amitiés devenues

Marie-Josée Blais 
Colluborution spéciule

Qui peut 
en dire autant ?

Robert Gillet
6h à lOh lundi au vendredi

André Arthur _
11 h 30 à 13 h 30 lundi au vendredi a ;

COMPLÉTEMINTQuébec

.Madeleine Wickham vient de faire pa­
raître en traduction française (Bel- 
fond) son tout premier ouvrage. Ga­
geons toutefois que la jeune femme ga­
gnera en popularité si elle wmtinue de 
publier des romans originaux, à la fois 
intelligents et drolatiques, qui font 
dangereusement réfléchir. Uu week­
end entre omis porte sur l’amitié qui 
s’effrite au fil du temps.

Ils sont trois couples et ne se sont pas 
vus depuis belle lurette. Ils sont invités 
à passer une fin de semaine avec leurs 
enfants dans le luxueux domaine des 
Chance. Ils pourront discuter du bon 
vieux temps tout en participant à un 
tournoi de tennis organisé par leurs 
hôtes.

Les couples : Charles et Cressida Mo- 
byn, Stephen et Annie Fairweather, Pa­
trick et Caroline Chance. Charles, un 
« foutu hippie vivant de pain, d’amour 

et de drogue au rabais », a abandonné ses rêves de bohème 
pour se ranger avec Cressida. une richissime et flegmati­
que beauté dont la naïveté lui fera payer cher ses nobles am­
bitions. Stephen, l’intello qui a renoncé à l’enseignement 
pour se consacrer à une thèse qu’il ne voit pas l’heure de 
terminer, mène une existence bien banale avec sa petite fa­
mille. I^trick, qui s’avère être « un courtier sans scrupu­
les », tentera toutefois de lui faire remonter quelques éche­
lons, mais de\Ta dévoiler, à sa femme compris, l’autre face 
de son visage.

,\u début, tout se déroule merveilleusement bien. Un 
Pimm’s à la main, chacun se laisse griser par l’alcool, le so­
leil et la joie de se revoir. Mais les questions d’argent et de 
réussites professionnelles prennent rapidement le relais sur 
les souvenirs passés. Ressentiment et jalousie se font vite 
sentir et le mignon petit week-end en apparence improvisé 
par l’atrick se termine dans un branle-bas de combats et de 
règlements de comptes, d’ailleurs bien imagés par les parties 
de tennis que se livrent tour à tour les couples invités.

Dans ce roman satirique anglais, Madeleine Wickham 
mise sur la psychologie, sur l’étude de caractères. Avec el­
le, pas de sexe (à peine !) ni de sang. Qu’une violence d’or­
dre moral. Mais lorsqu’on constate tout ce qui se dit par en 
arrière, cette violence fait mal, très mal. La romancière dé­
taille à fond ses personnages et nous fait savoir ce qui se 
passe entre leurs deux oreilles. On devient donc rapide­
ment complices de chacun d’entre eux et l’on est à même 
de partager leur douleur.

En fait. Un week-end entre omis, que l’on a comparé au 
film de Kenneth Peter’s Friends, est un roman
que l’on ne peut lire sans ressentir un certain malaise. Le 
texte nous fait entrevoir toute la fragilité de l’amitié et on 
ne peut s’empêcher de comparer la relation des personna­
ges à nos propres rapports avec autrui. Et que dire de tou­
te cette hypocrisie malsaine.

Aussi, le texte peut nous faire revisiter nos souvenirs 
d’étudiants, où l’on se promettait entre copains de « se re­
trouver dans dix ans, même jour, même heure, même pos­
te» pour voir ce qui adviendrait de chacun d’entre nous. 
Mais l’histoire de Wickham tend à démontrer que le cons­
tat peut être bien amer. Trop souvent, les « trips de gang» 
font place à une individualité étriquée.

MADELEINE WICKHAM, Un ireek-end entre amis, Paris, Betfirnd, 1998, 
257p. 24,95$

BROCANTE 
ET ENCAN

LES TRÉSORS DU TMOENT
Le dimanche 31 mai 1998

Brocante de 11 h à 14h30 
Encan à15h

au Grand Théâtre de Québec 
En vente:

Costumes, accessoires, meubles 
et éléments de décor de théâtre

Les objets mis à l'encan seront exposés 
à l’entrée des décors du Grand Théâtre 

de Québec la journée même. 
Information: 643-5873

Prix de présence

BIENVENUE À TOUS!
Collaboration du Grand Théètra de Québec

flnMWêOfu^

Xhen r*f||ilimii|« T tt Üwr’ r*

Samedi 6 juin à 20 h

Église Notre Dame 
de Lévis

Information et réservation :
835-5680

Admission ; 10 $ 
Étudiant : 8 $

12 uns et moins : grotuit
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[XPOSITIONS

Conférence

MUSÉE OU QUÉBEC 1. av Wolte-Montcalm Mar au 
dim. 1lh à 17h45 (mercredi lusqu'à 20h45); fermé le 
lundi. Entrée 5.75$. 65 ans et plus 4,75$. étudiants 
2,75$, moins de t6 ans gratuit Gratuit le mercredi 
Jusqu'au 6 sept «Patsioni pour l'art du Québec» 
Jusqu'au 5 juillet Légaré/Plamondon/Hamel/Bourasaa 
regards croisés Jusqu'au 24 mai >10 Bestiaire» les 
animaux imaginaires de Pellan Jusqu'au 27 septembre 
Charles Gagnon: Observations

MUSÉE OE LA CIVILISATIQN, 85. rue Dalhousie (643- 
2158) Mardi au dim. de tOh à 17h Fermé le lundi. 
Possibilité de visites guidées Entrée 7$. ainés 6$. étu­
diants 17 ans et plus 4$. 12 à 16 ans 2$. 11 ans et 
moins gratuit Les mardis, entrée libre. Jusqu'en mars 
99 «Cas chats parmi nous» Jusqu'au 23 août. 
Joliment suédois, vitalité d'une tradition»; atelier «le 

Lekstugan. une maison pour jouer» (20 mm ), les fins de 
semaine et le mardi avec laisset-passer. Jusqu'au 23 
août: «La vie dans le fjord du Saguenay». Jusqu'au 10 
janv 99; Mode et collections. Jusqu au 16 août. «Lee 
chasseurs du ciel»; le mode de vie des oiseaux de proie 
du Québec Jusqu'au 11 avril 1999 «Fou du hockey» 
Jusqu'au 21 fév. 1999 «Imaginaires mexicains»

MUSÉE OE CIRE DE QUÉBEC, 22 rue Ste-Anne 
L'histoire du Québec et son actualité é travers sas 
vedettes. Rens 692-2289. Prix 3$. étud 2$. gratuit 
pour moins de 12 ans

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 9. rue de
l'Université. Rens.. 692-2843 Mardi au dim de 10h à 
I7h Fermé les lundis. Entrée 3$, aînés et étudiants: 2$: 
12 à 16 ans. 1$. gratuit pour les 11 ans et moins, (jratuit 
le mardi Expositions permanentes «Amérique 
trancaise». «Histoire des collections du Séminaire de 
Québec». Jusqu'au 20 sept. Ludovica, histoires de 
Québec mis en scène par Michel Marc Bouchard.

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'HAtel-Dieu de Québec. 
32. rue Charlevoix. Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66. Mardi au samedi de 9h30 à 12h 
et de 13h30 a I7h; dimanche de 13h30 à 17h. Inf. 692- 
2492 Mobilier ancien, peintures, orfèvrerie, broderies, 
instruments médicaux du XVI le siècle, etc

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec. 260. boul. Langelier Ouvert sur réservation 
seulement (529-0931 ). Lun. au ven. 9h30 à 11 h30 et 14h 
à 17h Dim 13h30 à 17h. Fermé le samedi Souvenirs 
des Récollets, peintures, sculptures, dorures, orfèvrerie, 
travaux du pensionnat 1725-1868

CITADELLE et MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT. 
Exposition «Le castor au tront» Ouvert tous les jours 
Visites guidées de 9h à 16h. Relève de la Garde à lOh et 
la Retraite è 18h avec musique. Prix d'entrée 5$ 4$ âge 
d'or: 2.50$ pour les 17 ans et moins: gratuit pour les 
sept ans et moins accompagnés d'un parent Tant famil­
ial: 12,50$ Rens. 694-2815.

MAISON OE LA DÉCOUVERTE. 835. boul Wilfrid- 
Laurier. Adm 10 à 15 ans. 2$: 16 ans et plus. 3$: famille 
(3 pers.) 6$. Rens. 648-5371 ou 649-6157 Jusqu'au 28 
juin Flore de panions. Les dimanches de 13h30 à 
14h45. fabrication d'un herbier offert au 10 ans et plus.

MUSÉE DE CHARLEVOIX. PoInte-au-Pic. Inf. (418) 665- 
4411 Mar au ven. lOh à 17h; sam dim 13hà17h. Adm 
4$: 3$ âge d'or. étud. Jusqu'au 1er novembre Jouets tra­
ditionnels et miniatures mexicains, oeuvres de Jorge 
Allonso. peintre mexicain.

MUSÉE DE SAINTE ANNE, basilique Sainte-Anne-de- 
Beaupré. Sam. et dim. de lOh à 17h. Adm adultes: 6$. 
étudiants et aînés 4.50$. 9-16 ans 2.50$. moins de 9 
ans: gratuit. Prix groupesTfamilles Int. 827-6873

MUSÉE DES URSULINES, 12. rue Donnaconna. Tél 694- 
0694 Ouvert tous les jours (fermé le lundi) 13h à 16h30. 
Adm 4$. 3$ ainés: 2.50$ étud . 12 à 16 ans. 2$. 11 ans 
et moins: gratuit. Lee Unulines en Nouvelle-France: 
minlon et paulon. Objets d art et d'ethnologie

MUSÉE EDISON DU PHONOGRAPHE 9812. rue Royale 
Sainte-Anne-de-Beaupré Tél.: 827-5957. Adm.. 4$. étu­
diants et âge d'or 3$. enfants 2$ Tous les jours de lOh 
à 18h. Visites guidées Phonographes à cylindres de cinq 
pays, fabriqués entre 1878 et 1928; enregistrements sur 
cylindre de célébrités disparues.

MUSÉE MARIUS-BARBEAU. 139. rue Ste-Christine. St- 
Joseph-de-Beauce Tél 418 397-4039. Mar au ven. 9h 
â 12h et 13h â 16h; sam., dim 13h à I6h. Jusqu'au 24 
août. La Beauce è votre table aux portes de l'an 2000 
et Quinze maîtres européens: estampes choisies.

CENTRE D'EXPOSITION DE BAIE SAINT-PAUL 23. rue
Ambroise-Fatard. Baie Saint-Paul. Tél (418) 435-3681 
Tous les jours 9h â 19h. Visites commentées les fins de 
semaine sur réservation Adm : 3$. 2$ étud et ainés: 12 
ans et moins, gratuit Gratuit le mercredi Les Ours de 
Michel Saulniar. travaux de Pierre Thibeault. architecte, 
prix de Rome '98 et Kalél d'Eauscope

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE. 43.
côte de la Fabrique. Tél: 691-4606 Entrée libre. Tous les 
jours de lOh â 17h Jusqu'en jan 99. Le Vieux-Québec 
1871-2008. Enjeux et débets, exposition multimédia (8 
mm.) et circuit de découvertes. Jusqu'au 7 juin Florent 
Cousineau «Le dialogue des anges»

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé. Musée du Québec 
Mar au dim. lOh à 17h30 Rens 648-5641 Spectacle 
audiovisuel: Histoire des Plaines d'Abraham. Adm 2$. 
1.50$, aînés et 13-17 ans. gratuit. 12 ans et moins 
Exposition temporaire Les Plaines d'Abraham racon­
tées: Mémoires et témoignages Entrée libre

CENTRE JACQUES-CARTIER. 421. boul. Langelier 
Jusqu'au 27 mar Line Beauselgle et Christian Roy.

CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L'UNIVERSITÉ LAVAL

eavillon Louis-Jacques Casault. 3* étage, porte 3545. 
lar au jeu 12h à 16h et le premier dimanche de chaque 
mois de 13h30 â 16h30 Quatre expositions permanentes 

sur l'histoire et l'évolution de l'Univers, de la Terre, de la 
Vie et de l'Humain. Entrée 3$; 1.50$ étud , aînés: gratu­
it moins de 6 ans. Rens. 656-7111

CHATEAU de MAIZERETS, 2000. boul Montmorency. 
Ouvert de 12h â 21h Sam dim lOh à 21 h. Inf 691- 
7842. Jusqu'au 24 mai François Béllsle. céramiques et 
oeuvres sur papier fait main

DOMAINE CATARAOUI. 2141. chemin Saint-Louis. 
Sillery Mardi au dim 11h â 17h (mercredi 11h â 20h) 
Inf 681-3010. Jusqu'au 20 juin Mlyuki Tanobe et la

Rodin et le cinéma
Par Stéphanie Le Follic, assistante du Directeur du musée Rodin de Paris.
Le mardi 26 mai à 19 h 30
Gratuit. Laissez-passer requis (on peut se les procurer au comptoir d'accueil entre 11 h et 17 h 30, 
sauf le lundi où le Musée est fermé).

ÉgaLenitnt cette semaine au Musée

Les Ateliers Dimanche Famille
L'objet apprivoiié
Le dimanche 24 mai à 13 h et 15 h
Gratuit. Laissez-passer requis : 643-3377.

esçtÿon \e5 Gros Becs en 
duTarrefour international de théâtre

Carrefour international de Théâtre de Québec
Pescetopococcodrillo
En provenance dltalie, théâtre d'ombres pour les 4 â 10 ans^Uj 
collaboration avec le Musée, dans le cadre de la 
de Québec.
Les 24, 30 et 31 mai à 15 h 

À Inscrire à votre agenda

Le Grand Bal des amoureux de Rodin
Imaginez une belle soirée d'été... un site enchanteur... les plaisirs de la gastronomie... des airs de 
valse de la fin du siècle dernier.
Soirée bénéfice au profit de la Fondation du Musée.
Quelques tables encore disponibles. Renseignements : 521-3760.
Le samedi 6 juin.

MUSEE DU QUEBEC
Renseignements : 643-2150
http://www.mdq.org

Le Muvée du Québec est subventionné par le ministère de U Culture et des Communications du Québec.

YVON TARDIF. 1307. rue Maguiie. Sillery Rens 683- 
5001 Lun au sam 9ha17h dim 13hâlrh leu et ven 
lusqu a 21 h Jusqu au 28 juin Oeuvres de Jean-Paul 
Riopelle.

AILLEURS

ASSOCUTION QUEBEC FRANCE. 25. rue Saint-Pierre 
iplace Royale) Lun au en qel0hâl7h Adm 2$ gra­
tuit moins de 16 ans La tour Eiffel la vie et I oeuvre de 
Gustave Eiffel â l'aide d affiches de textes, d obiets de 
documentation audiovisuelle

CERCLE DE FERMIERES NOTRE DAME OE-FOY
Exposition d artisanat de I3h à I7h. demain de tlh a 
17h Centre des Loisirs. 771 Rue Jacques Berthiaume 
Samte-Foy

ATELIER DE PEINTURE DE LISE BOUCHER Exposition 
des élèves aux Galeries du Vieux-tort boul de la Rive- 
Sud. Lévis

ACÎIVIîfS SOCIALES

gravure japonaise Souvenirs de Catarequi.

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608. ch. St-Louls. Mar. au 
dim. 12h30 à I7h. Mer. 12h30 à 21 h. Visites de groupe 
sur demande Int 654-4325 Jusqu'au 23 août: 
«Talavera. tradition d'avant-garde» par des artistes 
mexicains contemporains.

PALAIS MONTCALM, 995. place d'Youville Mer. au dim., 
12h à I7h et lors des spectacles Jusqu'au 31 mai: 
«Kaléidoscope», artistes québécois membres de 
l'Académie royale des arts du Canada.

VILLA BAGATELLE, 1563. chemin Saint-Louis. Sillery. 
Rens.. 688-8074 Mer. au dim 13h à 17h Jusqu'au 18 
octobre L1le aux Basques, regards d'artistes.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, Salle Reine- 
Malouin. 7950, 1™ Avenue. Lun et ven.: 13h30 â 17h. 
Mar mer jeu.. 13h30 â 21 h. Sam. 13h à 17h. Dim 11 h à 
I7h Jusqu'au 14 juin La BD en fête.

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT. 3515, Clemenceau 
Mar au ven. 14h à 21h: sam dim. 10h à 17h Jusqu'au 
31 mai Bruno L'Écuyer «Origo». sculptures.

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350. rue Saint-Joseph 
E.. aud Joseph-Lavergne. Sam. Dim. Lun 12h à 17h, 
mar au ven. 10h30 â 20h. Jusqu'au 31 mai Mireille 
Lavoie et Lucie Fortin «La tète du bouquet» Luc 
Bourdages. «Empreinte papillon»

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 755. rué Saint- 
Jean. Mar., mer., ven 12h à 17h: jeu. 12h à 20h30 sam., 
dim 13h à 17h. Rens.. 691-6492. Juqu'au 31 mai Luc
Bourdages

GALERIES
ADAGIO. Bibliothèque Fèlix-Leclerc. 1130. boul. Pie XI 
Ncrd. Val Bélair Mar. jeu ven. 14h à21h . Mer sam lOh 
â 17h : Dim. 13h â 17h Jusqu'au 30 mai: Exposition des 
élèves de l'école secondaire Mont Saint-Sacrement.

AU CHAT DORMANT. Place Québec Lun. au mer. 9h30 â 
t7h00 Jeu, Ven 9h30 à 2lh00. Sam dim.lOhOO à 
17h00 Rens. 523-0106. Jusqu'au 30 mai Audrey 
Savard.

CENTRE D'ART LA CHAPELLE. 620. av. Plante. Vanier. 
Dimanche de 13h à 17h. Jusqu'au 3t mai (vernissage à 
19h) Fernande Maguire et Yvette Grégoire.

DES ARTS VISUELS. Édifice la Fabrique, 255. boul. 
Charest Est. Mer. au ven 9h30 â 16h. Sam . dim 13h à 
16h Rens.: 656-7631. Jusqu'au 31 mai: Finissants(tes) 
de l'École des arts visuels de l'Un. Laval

DIANE LEFRANÇOIS. 1301. rue Maguire. Rens. 688- 
1456 Lun au mer 9h â 17h. Jeu. ven. 9h à 21h , Sam. 
9h â 17h; Dim 12h30 à 16h30 Rens.: 688-1456. 
Demain, à 12h30. vernissage de Marie Laberge, artiste- 
peintre. L'exposition se poursuivra jusqu'au 7 juin

DU FARGY. 554. av. Royale. Beauport. Lun. au ven. lOh 
â 21h: sam. dim. tOh à 17h. Jusqu'au 30 mai. Michl.

DU TRACEE. Maison Blanchette. 4187. côte du Cap- 
Rouge. Cap-Rouge Mar. au dim 13h â 17h: ven 19h à 
21 h. Jusqu'au 2 juin: «Images gaspésiennes». de Gillet
coté.
ENGRAMME. centre de production en estampe. 510. côte 
d'Abraham Mer au dim 13hâ17h.

ENGRAMME AU THÉÂTRE PÉRISCOPE. 2. rue Crémazie 
Est Mar. au ven. 12h30 à 17h30:19h â 20 h les soirs de 
représentation. Jusqu'au 31 mai. Exposition collective 
Gravures, sérigraphies, eaux-fortes

ESPACE B A.. 350. boul Charest Est. 4e étage Jeu. Ven 
19h à 21h. Sam. Dim 13h â 17h. Jusqu au 31 mai 
Céline Beaudoin, sculptures «L'oeuvre-peau»

HÉRITAGE CONTEMPORAIN, 634, Grande-Allée Est 
(523-7337). Lun au ven. 11h30 à 17h30: sam dim. 12h 
a 17h Jusqu'au 30 mai; Pierre Pivet

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Christophe-Colomb Est 
Rens 529-2715 Mar au dim. 13h â 17h. Jusqu'au 14 
juin Mariella Moiler résidence in situ.

LE LIEU. Centre en art actuel. 345. rue du Pont Rens. 
529-%80 Tous les jours t3h à t7h Jusqu'au 7 juin 
Lite Labrle. installation «Scatosphère».

LE PORTAL, 139, rue Saint-Pierre. Rens. 692-0354. 
Sam au mer 9h â 18h. Jeu., ven. 9h à 21 h. Jusqu'au 31 
mal Collectif de C. Wang. M. Blanchet. T. Fortin. H. 
Na'iTI. P. Rodrigue. S. Castor, Anesi et Donald LIardI.

LINDA VERGE. 1049. avenue des Érables. Mer au ven. 
11 h30 à 17h30, Sam Dim. 13h à 17h et sur rendez-vous. 
Jusqu'au 29 mai Michel Rivest. gouaches récentes

LOBO LAVIDA. 511. rue Saint-Jean. Mar au dim I2h à 
18h: leu et ven. 12h à 21 h. Jusqu'au 30 mai Michel 
Buaaléres.

MADELEINE LACERTE, 1. côte Dinan. Lun. au ven 9h à 
17h. Sam. Dim 13h â 17h Jusqu'au 30 mai Francine 
Simonin, oeuvres récentes.

MADELEINE LACERTE. annexe, 39. côte de la Canoterie. 
Mere, au dim. 12h à I7h. Jusqu'au 30 mai Arnaud 
Gosselin «L'oell pauvre»

OEIL OE POISSON, 580. côte d'Abraham. Rens. 648- 
2975. Mer. au dim 12h â 17h. Jusqu'au 24 mai Sylvie

CLUB DE VIN ITALIEN AMICI OELL ENOTRIA Pique- 
nique champéetre aemain Information 694-9072

CARREFOUR FAMILLES MONOPARENTALES DE 
CHARLESBOURG Fête de l amitiè souper à I9h. à la 
Maison du renouveau, 870, carré de Tracy Est. Coût 10$ 
8$ membres Rés 623-4509

FÉDÉRATION OES AÎNÉS DYNAMIQUES DU QUÉBEC
Souper et danse avec la Disco Mania â 17h30. au Centre 
St-François d Assise. 16. Royal-Roussillon. Adm. 15$.

AU BAL A MICHELLE. Loisirs Sainte-Maria-Goretti 
Souper et danses en ligne. A I8h Gymnase Maria- 
Goretti. 7210. av Trudelle. Charlesbourg Adm 15$ 
Rens 666-6611 ou 622-5868

VERT... L'AVENTURE PLEIN AIR. Danse énergique au 
Shack Café, 1081, route de l'Eglise Int 687-2396

SOIRÉE OE DANSES SOCIALES de Lorraine et Yvon 
Martel Club Edyme A 20h. a la salle communautaire du 
Village Huron, 195. de la Rivière. Loretteville. Coût 6$ 
Int 523-7251

CLUB OE DANSES SOCIALES DE ST-AUGUSTIN Soirée 
de danse A 21h. au 200. route de Fossambault Avec la 
disco Prélude Entrée 7$ 4$ membres Inf 878-3223

SOUPER AMICAL pour personnes libres regroupées 
selon trois groupe d'âge Possibilité de danse Res. oblig 
628-2892

DANSE CANADIENNE ET OE LIGNE À 20h. S -s église 
St-Pierre, i.O. entrée: 6 $ avec buffet Rens. 829-3392.

SOIRÉE CANAOIENNE. Danses sociales et de ligne avec 
orchestre Buffet A 20h Salle communautaire de 
Beaupré Inf 847-2801

CLUB ÂGE O'OR CHAUVEAU Soirée dansante avec 
l'orchestre Roger Gosselin École Etincelle. 1401 Lucien, 
Sainte-Foy Adm 6$. buffet Inf 872-7426. 872-1390
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Œuvre de Clodin Roy, l’un deg quatre peintres naturalistes qui présentent 
l’exposition «L’île aux Basques, regards d’artistes», à la Villa Bagatelle.

Fraser «Cultures», dans la petite galerie, installation de
Marie-Josée Coulombs.

PERREAULT. 122. côte de la Montagne. Mercredi au 
lundi 11h à 17h30. Int 692-4773. Jusqu'au 7 lum 
Collectif avec Jacquet Barbeau. Benoit Gaulin. Hélène 
GIngrat. Danielle Paradis. Pierre Patry et Claude A. 
Simard.

MOULIN MARCOUX. 1. boul Notre-Dame. Pont-Rouge 
Tous les jours de tlh à 20h. Inf 873-2027. Jusqu'au 7 
juin Oeuvres des élèves de l'École d'art GIsel Bouliane

ROUJE. 6t4. rue St-Vallier Est. Lun. au dim 12h â 
16h30. Inf. 523-2334 Jusqu'au 7 juin Grant Mathieu, 
toiles et tissus flottants.

ST-LOUIS, 465. St-Joseph. St-Raymond Lun. au mer. 
9h30 a 17h : Jeu ven 9h30 â 21h . Sam 9h30 à 16h 
Jusqu'au 31 mai Gatlen Molsan. petits formats sur 
papier

flÉUNIONS
DÉJEUNER RENCONTRE pour personnes libres les 
dimanches à 9h30 au Café des artistes (face au Grand 
Théâtre) Coût 6$ Inf 666-1958

PARENTS UNIQUES SAINT-ROMUALO Déieuner demain 
de 9h â I2h Au 2225. boul de la Rive-Sud Coût 2$ 
membres, 4$ autres

CLUB 0 R. de Sainte-Foy Déjeuner-rencontre animé 
demain pour gens libres (30 â 50 ans) Inf 683-0272.

ÉMOTIFS ANONYMES. À 20h Groupe humilité. Centre 
Lucien Borne. 100. ch Ste-Foy Rens 647-7147

SEXOLIOUES ANONYMES. GrouM d'entraide l'Étape 
rencontre tous les drmane/ies, à 10h Rens 659-7771.

ALCOOLIQUES ANONYMES Gr Maintenant 20h. au 
2315 av Royale Beauport (s s église) Tel 529-0015

INSTITUT OE RÉADAPTATION EN DÉFICIENCE 
PHYSIQUE DE QUÉBEC Assemblée générale a 13h A 
I3h30 «Le syndrome post-polio» avec la Dre Dana 
Tioian témoignages Àl5h30 «La nutrition un comple­
ment au traitement du syndrome post-polio» avec 
Andree Lambert Centre François-Charon boul Hamel 
Entrée libre pour tous

DIVERS
RÉCITAL DE CLOCHES «A LA VOLÉE». Sam t4h â 
I5h30: dim I4h I5h À la bibliothèque Saint-Jean- 
Baptiste. rue Saint-Jean

CENTRE OE VALORISATION OU PATRIMOINE VIVANT.
Maison Paradis. 42, Notre-Dame. Place Royale De 10h à 
17h Auj atelier avec Mathieu Néron, cuir Entrée libre

FLORISSIMO' Journées-rencontres sur l'horticulture 
ornementale Atelier, clinique, conférences irés au 643- 
2158) par Albert Mondor. chroniqueur horticole, et 
Pierre Morisset. de l'U Laval, exposition de fleurs Sam 
dim de 12h à 17h au Musée de la civilisation.

JOURNÉE OE L ARBRE Journée de clôture de la 
semaine de l'arbre et des forêts Activités familiales, con­
ferences. ateliers, visites de l'arboretum, pièce de 
théâtre, pique-nique, etc De lOh à I7h au Domaine 
Maizerets Int 691-7842

JOURNÉES OE L'ARCHÉOLOGIE A QUÉBEC *17h â 
19h portes ouvertes au laboratoire d archéologie, 1825 
rue Semple *l7h à 19h. «Dans l'odeur du houblon», 
causerie (suivie d'une dégustation) sur l'histoire des 
brasseries Boswell et Dox. â l'Ilot des Palais. 8. rue 
Vallière *12h â 16h. La tournée des moulins visite de 
sites archéologiques au Jardin zoologique (coût. 2.75$ à 
5.50$) *12h a 16h. sam dim . «Un écrin de beauté» 
visite du chantier-école d'archeologie de l'université 
Laval au Domaine Maizerets *12h â I6h. sam dim . 
«Drôle de tour» visite inédite de la tour Martello en com­
pagnie d'un ingénieur militaire et d'un artilleur

«LES TRDUVAILLES DU GRENIER» Vente d antiquités 
provenant de France au profit des Petits frères des pau­
vres de Québec Sam dim 10h â I7h, au centre Lucien- 
Borne. 100 ch Sainte-Foy

MARCHÉ AUX FLEURS OU VIEUX-LÉVIS Sur la rue 
Bégin (remis au 30 mai en cas de pluie)

PETIT MARCHÉ HORTICOLE de la rue du Campanile. 
Demain, de lOh â 15h, rue du Campanile. Sainte-Foy.

MARCHÉ AUX PUCES au profit des centres communau­
taires de Beauport. Demain de 10h â I6h Centre des 
Chutes, 4054. boul Ste-Anne

MARCHÉ AUX PUCES DU CLUB LION QUÉBEC-NORD.
Demain de 9h â 17h sur le terrain de stationnement de 
Place rOrmiére, Neutchâtel

CLUB OE MARCHE OE BEAUPORT Départ de I aréna 
Marcei-Bédard, demain4 tOh

PORTES OUVERTES AU CAMP LE MANOIR Sam dim
13h a 17h. Visites guidées du manoir seigneurial, vidéo, 
marché aux puces, etc Au 159. route 362. Les Éboule- 
ments Int 635-2666

LES CONTES OU SAMEDI pour les 3 à 7 ans. À 10h30. 
Bibliothèque Félix-Leclerc. Val-Bélair Adm. 2$

SUES HISTORIQUES/NATUREIS
CENTRE D'INTERPRÉTATION DU VIEUX-PORT-DE- 
OUÉBEC. 100, rue Saint-André. Tous les jours. lOh à 
17h. Au 19e siècle. Québec est un des cinq plus grands 
ports au monde Découvrez l'âge d'or de la construction 
navale Visite commentées Photos d'époque Accessible 
aux personnes handicapées Tarifs.' 2.75$: étud et 
aînés 2$: 6 à 16 ans. 1.50$. moins de 6 ans: gratuit: 
familles 6$. Int 648-33Ô0.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF 175. 
de l'Espinay. Tous les jours de lOh à I7h Animation et 
visite commentée de la Grande Hermine et de la maison 
longue amérindienne, dégustatinn de l'annedda. Tards: 
adultes 2,75$: 6 â 16 ans. 1.50$: étud 17 ans et plus et 
65 ans et plus: 2l familles 6$ Int 648-4038.

CHAteau FRONTENAC Visites guidées par un person­
nage de la fin du 19e siècle Sam dim. départ de 13h à 
17h (aux heures). Durée. 50 mm. Tards adultes' 6$. 
aînés 5$. 6 à 16 ans. 3.50$. Visite pour groupe (15 et 
plus) sur réservation. Anne Géry 691-2166

LES SEPT CHUTES (à 10 km à l'est de la station Mont 
Ste-Anne. au 4520. av Royale, St-Ferréol-les-Neiges. de 
Québec, route 138 est, sortie Mont Ste-Anne) Tous les 
lours. de 10h â 17h. Barrage et ancienne centrale 
hydroélectrique, centre d'interprétation, visites guidées, 
sentiers pédestres, belvédères, casse-croûte, aires de 
pique-nique, jeux, piste d'hébertisme Adm famille (2 
adultes. Sentants): 17$; 18 ans et plus 6,50$. 65 ans et 
plus: 5.50$: 17 ans et plus: 5$. é à 17 ans. 4$ Rés 
826-3139. Partiellement accessible aux handicapés

CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206. côte de la 
Miche, route 138 Est; à 20 mm. de Québec). Sde naturel 
avec belvédères et trois ponts suspendus, passerell» 
donnant accès au fond du canyon. Transport en navette 
du bâtiment principal au premier pont, aire de pique- 
nique avec foyer; service adapté pour personnes à 
mobilité réduite, cafétéria, service de restauration sur 
réservation (menu traditionnel ou repas de gibier). Tous 
les jours 9h à 17h Adm. 0 â 5 ans: gratuit: 6 à 12 ans 
2$; 13 ans et plus: 6,50$. Rens 827-4057.

JARDIN ZDOLOGIQUE. 9300. rue de la Faune. 
Charlesbourg. Ouvert tous les jours de 9h â 17h. Adm 
14 ans et plus: 5,50$: 4 à 13 ans 2.75$. 65 ans et plus 
4.50$. étudiants avec carte: 3.50$: 0 â 3 ans: gratuit, 
groupes d adultes (15 et plus) 4.75$. groupes sco- 
lalres/terrains de jeux et autres: 2.50$. Int 622-0312

RÉSERVE NATIONALE DE FAUNE DU CAP TOURMENTE
(50 km â l'est de Québec. 15 mm de Samte-Anne-de- 
Beaupré). Tous les jours 8h30 à 17h Centre d'interpré­
tation. 18 km de sentiers de randonnée, belvédères d ob­
servation. Tarifs: adultes 5$. étudiants 4$. gratuit pour 
les 12 ans et moins, tarifs de groupes, laissez-passer 
annuels disponibles Rens. 827-4591
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CINEMA
*Ln ctiiffrK indiquent la vaitur aniatiqua de l'oeuvre 
(Il chef-d'auvre. (2) remarquable. (3) trèi bon. (4) bon. 
(5) moyen: (6) pauvre Lee cotes sont fournies par 
rOftice des communications sociales, elles peuvent dif­
férer de celles des critiques du SOLEIL

Gedeilla () 12MS 
malt '

ClMtPlEX CHAREST (S2<-I745l
14h. 15M5. 17h. 18045. 200. 2lh40 (G) THaalc 13) 
I3ht0. 16050. 20030 (G) Lee Misérekles (4) 12055 

G) U( ■

ALOUETTE. Saint-Raymond |418 337-2465. f iai»ect 
(S) Sam 13030 200 Dm 13030. 19030 Lun a leu 
19030 iGi U ciM «es aaief (S) Sam 13045 20015 
Dim 13045. 19045 Lun au leu 19045 (16 ans) Adm 
7.25$ 13 é 19 ans 5.25$ Age d or et l2 ans et moms 
3.501 Mar Mer Û 12 ans et moins 3 50$

MUSIQUE IHEAIRE

15035.18030. 21020 (G)
........................ ..................... .... (6)17010. 19030. 21055 L
l'orsille «es cheveux 
L'Ifflj);
«e Cl
mesque «e 1er (S) 210 (G) Adm

eaaesi
l'homme qui murmurait é
13020. 16040. 20020 (GiL'Impact (S) 13045.160^'*^. 19010. 220 iG) Le li 

eiot................ L'homme eu
17 ans et

moin's7ige d'or 3.50$ Matinées lun au leu. 2.99$. ven 
sam dim . 3.75$ Mar mere toute la tournée 2.99$

CLAP 1650-CLAPI «L arché du désert (4) 12030. 170 
I) «lienvenue a Sarajevo (5) 21030 () «L'étraiq 
tou (3) 120 14015.190.21015 iG) «Marthe (4) 140

naer
1030

CtNEPARC tEAUPORT Ecran 1 l impact (S) et TMaaïc 
(Si (G) Ecran 2 Traquer (I) et Mercure é la hausse (SI 
(13 ans) Ecran 3 Ge«xilla()stLssRKOleuses(4)il3 
ans) Ouverture é 190 Protection é la brunants

CIMËPARC OE LA COLLINE (131-1771) ^ran 1 
Godailla 0 Las RKOleuses (4) (13 ans Ecran 2 
Perdus dees l'espece (4) Le destm de Will Heotiiif (4)
(13 ans) Ouverture ven sam mar é190 dim lun. mer 
teu. é 19030 Protection é la brunante Adm 8$ 13 ans 
et moini 2$ 65 ans et plus 4.50$ Mar mer 5$

IIILIOTHÉQUE OE CHARLESIOURG. 7950 Ire Avenue 
A 140 Monsieur Nounou. Suce Bon Pasteur. 425. rue 
Jean-XXlll A 13030 L'Indien du placard. Entrée libre

210 (^13 ans) «Mauvais genre (S) 17015 (G) «Oncon- 
natt la chanson (3) 12015. 16030 (G) «Post Coïlum. 
animale triste (3) 150. 19030 (13 ans) «Les randon­
neurs (4) 14045. 19020 (G) «Le septième ciel (S) 
16045. 19010 0 «Vive la République (4) 130. 21045 

Adm 6$ «Primeurs 8.50$ ven au dim après 180. 
4 ans et moins et plus de 50 ans 5$. mar et mer 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) L'homme qui 
murmurait é l'oreille des chevaux (4) Lun à teu 
13015.16045.19030. 20015. 20045 Sam. dim 12030. 
13015. 13045. 160. 16045. 17015. 19030. 20015. 
20045 (G) Titanic (31 v.f Sam. à teu 13010. 16050. 
------------------ ' !t(5)20030 (G) L'Impact (S) Lun à teu 13030.16015.190. 
19020. 21035. 21055 Sam et dim 12030. 13030. 
15040. 16015. 190. 19020. 21035. 21055 (G) Pour le 
pire el pour le meilleur (4) Lun àjeu 190.2ln55 Sam 
a lun. 130.160.190. 21055 (G) Deep Impact (S) v.o.a 
Lun. à teu. 18055.21045 Sam dim. 13015.170.18055, 
21045 (G) The Horse Whisperer (4) v.o.a. Lun à teu 
20030 Sam. Dim 13015.16050, 20030 (G) Poulie (4) 
v.f Sam. à leu. 13005. 15005. 17005 (G) Le cité des 
anges (5) Sam à teu 13010.15045.19h'l5. 2'
Ouest for Camelot (4) 
19010 Lo gardien (S) Si

21045 (G)
v.o.a. Sam. à teu 130. 150. 

iam à teu 170. 21015 (16 ans).

LAURENTIEN (622-1077). Godzilla () 120. 12015. 
12030. 130, 13030, 140, 150, 15015. 15030. 160, 
16030. 170. 18005. 18015. 18030. 190, 200. 20030. 
210, 21015, 21030. 220 (13 ans) Godzilla () v.o.a. 
12045.13045, 15045, 16045, 18045.19045. 21045 03 
ans) Fear and Loathing In Las Vegas () v.o.a. 12050. 
15040. 18020. 21020 :i La légende de Camelot (4) 
12030, 14030. 16040 18050, 20040 (G) Les Miséra­
bles (4) 21010 (G) Couleurs primaires (4) 12010 
15010.18025. 21035 (G) Le destin de WHI Hunting (4) 
15050. 19010 (13 ans) Le prisonnière espagnole (3) 
13020, 21050 (G) Adm 8.750 "
de14ans 5$ Sam. dim avant 180 6.50$

it plu
Mar 5$

LIDO (837-0234) Godzilla () Mar mer. jeu 18040. 
21015 Sam dim. 12040. 15015. 18040, 21015. Lun. 
130. 18040. 21015 (G) Le gardien (5) Mar mer. teu 
190. 21015. Sam dim. 130, 15015, l9h. 21015. Lun 
130. 190, 21015 (16 ans). L'Impact (S) Mar. mer. teu. 
18045, 21015, Sam. dim. 12045, 15015, 18045, 21015 
Lun. 130. 18045. 21015 (G) Couleurs primaires (4) 
Mar. mer. leu. 18040, 21015 Sam. dim. 12040,15015, 
18040. 21015. Lun. 130, 18040 21015 (G) L'homme 
qui murmurait à l'oreille des chevaux (4) Mar. mer. leu 
19030 Sam dim. 130. 18035. 21030 Lun. 130, 191)30 
(G). La légende de Camelot (4) Lun à teu. 190. Sam 
dim. 130.15015,190 (G) Les Misérables (4) Sam dim 
mar à leu 2015. Lundi: 130. 21015 (G) La cité des 
anges (S) Mar. mer. leu. 18050. 21015. Sam dim 
12050. 15015, 18050, 21015 Lun. 130, 18050, 21015 
(G) Adm Matinées et Lun. au mer 6$: 12 ans et moins 
(sauf films cotés 13 ans») et 65 ans et plus: 3,50$. Jeudi. 
4$. 12 ans et moins et 65 ans et plus' 3$ Ven. Sam. Dim 
(soirée): 8,50$.

PARIS (694-0891) Les boys (5) Sem 19015. Mar. Sam. 
Dim. 140, 19015 (13 ans) Les visiteurs 2 () v.f. Sem. 
21025 Mar Sam. Dim. 16010. 21025 (G) Les hommes 
de loi (5) Sem. 190. Mar Sam Dim. 13045,190 (13 ans). 
Le grand Lebowski (3) Sem. 21035 Mar Sam. Dim 
16020. 21035 (13 ans) Grease (5) Sem 18045 Mar. 
Sam. Dim 13030,18045 (G) Nuits endiablées (4) Sem 

■ ‘ i45. 210 (16 ans). Adm 'Lun.210 Mar Sam. Dim. 15041 
mer. leu. 2$ Ven sam. dim 3$ Mardi: 1$

SAINTE-FOY (656-0592). L'Impact (5) Sam à teu 
13030,16010.19010, 21035 (G) L'homme qui murmu­
rait é l'oreille des chevaux (4) Sam. à teu 130.16030. 
200 (G) Godzilla () Sam à teu. 13015,160.190. 21055 
(13 ans).

IMAX'LE THÉÂTRE
MONTAGNES RUSSES OU RÉEL AU VIRTUEL
Tous les tours 100 120. 140. 160 Tarifs adultes 
8.50$. 60 ans et plus et 12 é 17 ans 7.50$. 4 à 11 
ans 6.50$ AMAZONE. Tous les touis 110. 130, 
150 Tarifs adultes 8.50$. 60 ans et plus et 12 é 17 
ans: 7.50$. 4 à 11 ans 6.50$ Programme double 
Amazone et Super Speedway tous les tours é 170 
190 210. le samedi 230 Programme double 
Montagne russes et Amazone de 100 à 150 Tarifs 
adultes 12.95$. 60 ans et plus et 12 à 17 ans 
11.95$. 4 à 11 ans. 8.95$ Gratuit pour enfants de 3 
ans et moins occupant le même siège que l'accom­
pagnateur Prix spéciaux pour groupes de 20 per­
sonnes et plus Certificats-cadeaux disponibles 
Réservation sur cartes Visa et Mastercard (frais de 
service en sus) 627-4688 et sur BilletecO 
Renseignements 627-IMAX ou 1 800 643-IMAX

(publicité)

OUINTEnE DE CUIVRES DE l UN LAVAL A 20h Au

Crogramme Vivaldi Scheldt Mourut et Holit 
Anglicane. 33. rue WoHe. Lévta Adm 22$ 15$ étud 

Ras 838-6000

LA CHORALE DES CASCADES DE lEAUPORT A 200 
Salle Dina-Belanger du College Jésus-Marie de SiHery 
BiHats disponibles é l'entrN

MAGNIFICAT (VivaMi) par les choeurs de T Annonciation 
de TAncienne-Lorette de Ste-Geneviéve de Ste-Foy 
l'Ensemble a cordes Romance et les organistes Jeannof 
Turcotte et Martin Gravel A 200 é l'église de I Ancienne- 
Lorette Adm 10$ é l'entree ou sur mlletecO

OPERAS r SYMPHONIES du Choeur de l'universite 
Laval Concert dirige par Guy Lavigne À 200. é l'eglise 
Saint-RocO Au programme Puccini. Borodine. Verdi et 
Manier Adm 22$

GROUPE VOCAL MICA Concert de musique classique et 
sacrée A 200 Église Notre-Dame Lévis Adm 8$

CHORALE MULTIETHNIQUE DE U CALCO sous la direc­
tion de Carole Legaré A 200 Chapelle historique Bon- 
Pasteur. 1080 de la Chevrotiére Adm 10$ Rés 524- 
8790

•VIENS JOUER AVEC NOUS* edition 1998 
Rassemblement d'harmonies scolaires A 19030. salle 
Albert-Rousseau Adm 10$ Res BilletecO ou 627-3377

LES MANDOLINES OE OUËBEC (mandolines, mandola. 
guitares, contrebasse), avec la participation de 
Laccordéoniste Bernard Cimon A 200. é la Maison de la 
chanson. 78. Petit-Champlain Adm 14$ Int 692-2631

MINI-CONCERT DE CHANT DE JULIE AREL. Demain à 
100 au Centre évangélique. 200. rang Saint-Angélique. 
Portneuf Gratuit

UNE PIERRE DEUX COURS par le toéétre Le T R A C du 
CoUége de COamjxgny A 200 Au 1400 route de 
I Aéroport Seints-Foy Rens 872-0508 Billets 6 $

MOLIERE d après le film d Ariane Mnouchkine 
Adaptation et mise en scene de Yolande Prértiont Par IM 
éléves de l'option ihéétre Sam é lun 200 Ecole Roger- 
Comtois. 15$ boul desEtudiams LoretteviHe Adm 6$

LES SELLES SQURS Mise en scène de Judith Jobm 
Par le TOéétre de Pont-Rouge Jeu au sam é 200 
Moulm Marcoux. 1. boul Notre-Dame. Pont-Rouge 
Adm llSieu 13$ ven sam Ras 873-4239

LA CHASSE AU BAHUT de Franck Hamon. mise en 
scène de Jean-Frangois BrocOard. avec Emmanuelle 
BeaucOemin. Patrice Charbonneau-Brunelle Marie 
Dubois Présenté par les éléves finissants de l'option 
TOeâtre-études A 19030, é la salle COte cour de l'kole 
Imagine. 870. av De Salaberry Québec Entrée libre

EROS texte de Marie-COristine Lé-Huu Mise en scene 
de Normand Daneau. à 210 THANATOS de Marie- 
COristine Lé-Huu et Paul-Patrick Charbonneau. é 230 
Par le théâtre des Moutons Noirs Salle Multi de Méduse 
Coût. 15$ ou 23$ pour les deux pièces Dans le cadre du 
Carrefour international de théâtre de Québec

IMMACULEE CONCEPTION INC. Comédie de Raymond 
Villeneuve Mise en scène de Reynald Robinson Théâtre 
La Feniére. 1500. rue de la Feniére. Ancienne-Lorette 
Mar au sam 20030 Rte.. (418) 872-1424 Billets le 
samedi 26 50$ Prix de groupe et forfaits souper- 
théâtre disponibles Jusqu'au 4 luillet

LA TEMPETE de Shakespeare Mise en scène de Robert 
Lepage Int Papl Hébert. Jean-Jacqui Boutet. Lorraine 
coté et autres A160 Au Grand Théâtre Rés 643-8131

SPFciAClESEÎVAflldfS
L'AVENUE TANGO ---------
Musique originale de Toca Tango 
cle du Palais Montcalm Adm 15$

Spectacle *n quatre tableaux 
~ ' A 20030 Café-specta-

. ... —____ 1 specti.----------------
Bar Le d Auteuil Adm 20% Rés 692-2263

CHEZ VOUS OU CHEZ-NOUS7 Événement pour cék- 
bauires anime par Jean-Michel Dutaux et Mahée 
Paiement avec Mary.onne Cyr, Maxim Martin et François 
Massicotte humoristes Au Capitole Rés 694-4444

LES FOLIE S DE PARIS/IE CABARET DE QUEBEC
Souper-spectacle Mardi au sam 18030. dim â 120 Au 
252. rue Saint-Joseph Rte 523-4777

BARS/RESTAURANTS

Kârosaatroce. Taktik. Eedlessly Emphatic, â 220
L'Arlequin. lOrô. rue Saint-Jean
Groupe Mordicus Bar Le Virage, 30. Saint-Stanislas
Musique latliw-américaino Jeu au sam en soirée
Resuurant Casa Ubna. 1105. route de l'Eglise. Ste-Foy
Duo Frod et Bert et Christian Aubin chansonniers Bar
Chez son (iére. 24. rue St-Stanislas
Kate Brasserie Au Vieux Puits. 84. boul Kennedy. Lévis
Jean-Sébastien Carré chansonnier Bar Les Veux bleus.
1117 1/2 rue Saint-Jean
Harold McHeil chansonnier En soirée. Bar Le St-

ECCE HOMO, de Michel Nadeau 
Michel Nadeau Par le Théâtre Niveau Parkirig. A 
Théâtre Périscope. 2. rue Crémazie E Rés 529-2183 Se 
termine ce soir

see
i. A 200 au

'<!> -F' »

'm/i

Une histoire drôle et pathétique: celle de Poulie, un perroquet qui se lie d’amitié avec Marie (Hallie Eisenberg), une fillette 
de cinq ans. Un film pour toute la famille à Vqffiche aux Galeries de la Capitale.

L’ÉCRAN CINÉMA

boul Champlam 
X. blues A

Claude. Plaza Laval. 2750. cO Ste-Foy 
Bob Joly 200 Le diable aux anges. 28.
P. Marcotte et J. Sannevillo. piano------
20030 Café des Ans, 1000, rue Saint-Jean Adm 8$/6$ 
Only Blues Band. Café-bistro Express du Sud, 8090. 
boul Centre-Hospitalier. Chamy 
Crouroad Blues, au Petit Prince. 2081 de la Rive-Sud. 
St-Romuald
Bishop et Massé, blues, folk, â 220 Bistro Le Pape- 
Georges 8. Cul-de-Sac. (Juébec 
Merlin Factor, lazz A 220. Bar l'Emprise de l'hôtel 
Clarendon, 57, rue Ste-Anne Entrée libre

multimedia

QUEBEC EXPERIENCE 3D, 8, rue du Trésor Une aven­
ture vinuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec 
Personnages holovidéo, son et multiproi^ion 30. 
dteors animés, jeux d'eau, effets spéciaux. Dim au |su 
100 à 16045; ven sam. lOh à 220. Rens. 694-4000.

FEUX SACRES. 20 rue Buade Spectacle son et lumière 
sur l'histoire de Notre-Dame de Québec et de la Ville de 
Québec. Lun. au ven.: 15030.170,18030. 200 Sam. et 
dim : 18030. 200. Rés. 694-0665

LOISIRS
CENTRE INFOTOURISTE DE QUEBEC. 12 rue Sainte- 
Anne. Tous les jours de 90 à 50. Trois visites â pied avec 
Taudioguide CD Tours: Vieux-Québec. Colline 
Parlementaire, Parc de l'Artillerie. Rens. 418-990-8687

ANNEAU GAÉTAN-BOUCHER. 930. av. Rolland-Beaudin. 
Sainte-Foy. Inf. 650-7966. Rés. 833-8475. Site extérieur 
de patins à roues alignées. De 130 à 16030 et de 190 â 
220. Entrée libre sur le site Location d'équipement.

SEIGNEURIE DE L ISLE AUX SORCIERS. 1870. ch. Royal. 
St-Laurent, I 0. Pêche à la truite mouchetée, équipement 
fourni, randonnée pédestre, aire de pique-nique. Tous les 
jours de 90 à 180. Inf 828-2163Æ9^2425

PECHE a la truite a L'ILE D'ORLÉANS. Équipements- 
fourni, appâts, éviscération, empaquetage. Ouvert tous 
les jours. A l'Étang dp pêche Richard Boily, 4739 ch. 
Royal, Sainte-Famille, I (J Rens. 829-2874

GALERIE DE L'AVIATION Aéroport Jean-Lesage. Ste- 
Foy Tél.. 877-7177 Adm.. 250$ (visites de groupes 
seulement). Rens. 877-7177, entre 130 et 170. Visites 
guidées de l'aérogare. Explications sur les différents 
modèles d'avions et sur le fonctionnement de l'aéroport

MAISON J.A. VACHON. Centre d'interprétation. 
Possibilité de visiter l'usine de fabrication des gâteaux, 
en semaine Inf . (418) 387-4052

AQUARIUM DU QUÉBEC. 1675. av. des Hôtels. Ste-Foy 
Tous les jours de 90 à 170. Repas des phoques â 10015 
et 15015. Aquariums de coraux vivants et de poissons et 
mollusques du Pacifique. Nouvelle acquisition: des 
méduses. Brunch les dimanches (14.95$ incluant la vis­
ite). Adm. 8$. 14 ans et plus: 7$. 65 ans et plus; 3.75$. 
4 â 13 ans, 5$, étud.. gratuit, 9 à 3 ans. Inf. 659-5264.

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Arche du désert (L') Drame lyrique Mohamed
Chouikh

Mynam Aoutfen 
Messaouada Adami

Dans une oasis, dans le milieu du désert du Sahara. Myrian et Amin s'aiment à la sauvette car leur amour est 
coupable de transgresser les barrières interethnique. — n.d. 1h30

Bienvenue à Sarejevo Drame de guerre Michael
Winterbottom

Stephen Dillane 
Woody Harrelson

Un reporter de la télé britannique couvre les combats à Sarajevo. La guerre-spectacle dans toute son indig­
nité. (R T.)

Général 1h15

Boys(Les) Comédie Louis Sala
Marc Messier
Rémy Girard

Une équipe de hockey d'une «ligue de garage» est appelée à jouer un match important. Comédie rythmée et 
vivante. Dialogues qui frappent la cible. Plus grand succès québécois de l'histoire. Le public adore. (N.P.)

★ ★ ★ 13 ans 1h47

Cité des anges (La) Drame sentimental Brad Silberling
Nicolas Cage
Meg Ryan

Un ange se rend visible aux yeux d’une chirurgienne de qui il est tombé amoureux. Remake des «Ailes du 
désir», de Wim Wenders. Récit qui reste à la surface des choses Belles images. Musique recherchée. (N.P.)

** Général 1h54

Couleurs primaires Comédie politique Mike Nichols
John Travolta
Emma Thompson

Évocation à peine voilée de la campagne de Clinton à l’investiture démocrate Portrait nuancé de ce person­
nage controversé. (R.T.)

★ ★★ Général 2h23

Destin de Will Hunting 
(Le)

Drame psy­
chologique Gus Van Sant

Matt Damon
Robin Williams

Un délinquant, à l'intelligence supérieure, découvre sa voie auprès d'un psychologue bienveillant. Oscar du 
meilleur scénario et du meilleur acteur de soutien. Robin Williams. Un film qui va droit au coeur. (N.P.)

★ ★★★★ Général 2h06

Étranger fou (L’) Comédie dramatique Tony Gatlif
Romain Duris
Rona Hatner

Un jeune Français aboutit dans un camp de Gitans en Roumanie. Portrait contrasté et attachant de l’âme 
gitane. (R.T.)

★ ★★ Général 1h45

Fear and Loathing in
Las Vegas Comédie fantaisiste Terry Gilliam

Johnny Depp 
Benecio Del Toro

Un journaliste sportif et son ami se rendent à Las Vegas, où ils s'offrent le voyage hallucinogène de leur vie et 
sèment ie chaos à la convention nationale sur les effets néfastes de la drogue. — 16 ans 1h59

Gardien (Le) Drame d’horreur Ole Bornedal
Ewan McGregor 
Nick Nolle

Un étudiant, gardien de nuit dans une morgue, devient le suspect d'une série de meurtres. Drame d'horreur à 
l'ambiance lugubre à souhait. Scénario qui dérape en seconde partie. Mauvais Nick Nolte. (N.P.)

★ ★ 16 ans 1h41

Godzilla Science-fiction Roland Emmerich
Mathew Broderick 
Jean Reno

Sous l'effet de radiations nucléaires, un œuf de lézard donne naissance à un dinosaure, qui ravage New York.
Du petit cinéma. (R. T.)

O 13 ans n.d.

Grand Lebowski (Le) Comédie Joël Coen
Jeff Bridges
John Goodman

Après avoir été confondu avec un millionnaire, un paumé est entraîné dans une série de quiproquos. Une 
œuvre originale et inventive des frères Coen. Jeff Bridges et John Goodman forment tout un duo... (N P)

★ ★★ Général 1h57

Grease Comédie musicale Banda! Kleiser
John Travolta
Dlivia Newton-John

Les amours de collège de Danny et Sandy, dans les années 50. Nouvelle copie de la célèbre comédie musicale 
de 1978 Récit naïf à souhait. Chorégraphies entraînantes. La nostalgie n’est plus ce qu elle était. (N P.) Général 1h50

Homme au masque de 
fer (L') Drame historique Randall Wallace

L DiCaprio
Jeremy Irons

Les trois Mousquetaires remplacent le jeune Louis XIV par son frère jumeau Cette superbe fresque historique 
lance un beau défi à la jeunesse.(R T.)

ieiriririt Général 2h12

Homme qui murmurait 
aux chevaux (L')

Drame psy­
chologique Robert Redlord

Robert Bedford 
Christin Scott

Sa fille étant blessée en même temps que son cheval, Annie consulte un dresseur de chevaux Poétique et bucol­
ique à souhait, mais longuet. (R.T.)

«♦♦ Général 2h48

Impact (L') Science-fiction MimiLeder
Robert Duvall
Téa Léoni

Une comète va entrer en collision avec la Terre. Une mission spatiale est chargée de la faire dévier de sa 
route Honnête film catastrophe. (R.T.) Général 2h10

Légende de Camelot 
(La)

Dessin animé Frederik Du
Chaud —

Une adolescente rêve de servir le roi aux côtés des chevaliers de la Table ronde bien qu'elle soit une fille
Lorsqu'un chevalier déloyal complote pour voler l'épée magique, la jeune fille démontre son courage — Général 1h25

Marthe Drame Jean-Loup Hubert
Cuibaume Depardieu 
CJothlde Corau

Un jeune soldat blessé au front, à la guerre de 14-18. s’éprend d'une infirmière. Malgré la force de son amour, 
celle-ci doit se battre pour retenir à la vie ce soldat animé par une pulsion guerrière — 13 ans 2h

Mauvais genre Comédie dramatique Laurent Bénégui
Jacques Gamblin 
Elina Lowensohn

Un jeune romancier néglige la femme qui partage sa vie pour courir après une belle lectrice de son roman
Frais, inventif et plein de sens. (R T.) Général 1h28

Mercure é la hausse Suspense Harold Becker
Bruce Willis
Alec Baldwin

Un agent du FBI protège un gamin autistique de tentatives d'assassinat commandées par une agence gou­
vernementale L'enfant, prétexte à une violence gratuite. (R T.)

★ 13 ans 2h

Misérables (Les) Drame épique Bille August
Liam Neeson 
Geoffrey Rush

A sa sortie de prison, Jean Valjean refait sa vie. mais trouve sur son chemin l'implacable Javert Le meilleur film 
de la jeune année. (RT)

ititiritif Général 2h09

On connaît la chanson Comédie de mœurs Alain Resnais
Sabine Azéma 
André Dussolier

Chassé-croisé amoureux et existentiel sur fond de chansons populaires, fredonnées par les personnages Une 
comédie musicale atypique et originale qui a fait craquer les Français. Se regarde avec un sourire en coin (N P)

itir-k Général 2h02

Paulie Comédie fantaisiste John Roberts
Gena Rowlands 
Tony Shahoub

Un perroquet à la parole facile tente de retrouver sa grande amie, une petite fille de cinq ans. Une belle histoire, 
tournée à la hauteur du cœur. Drôle et pathétique L'un des plus beaux films familiaux des derniers mois. (N.P.)

itititit Général 1h52

Perdus dans l'espace Science-fiction Stephen Hopkins
Gary Oldman
William Hurt

Une famille d'explorateurs de l'espace est confrontée à une série de dangers sur une lointaine planète Remake
sans originalité de la télésérie des années 60 Scénario de pacotille Effets spéciaux qui laissent de glace (N P.) A Général 2h

Post coiTum, animal 
triste

Drame psy­
chologique Brigitte Rouan

Brigitte Rouan 
Patrick Chesnais

Au bord de la quarantaine, une épouse comblée cherche une dernière folle aventure Que fera le mari trompé?
Un drame intense doublé d'un subtil suspense. (RT)

13 ans 1h37

Prisonnière espagnole 
(La)

Suspense David Mamet
Campbell Scott 
Ricl^ Jay

L'inventeur d'une formule secrète est victime d'une vaste escroquerie Mécanique bien huilée mais qui connaît 
des ratés Deux crans en dessous de «The Game» Interprétation quelconque (N P)

««A Général 1h50

Randonneurs (Les) Comédie de mœurs Philippe Hare!
Benoit Poelvoorde 
Karin Viard

Trois garçons et deux filles, en proie à des problèmes sentimentaux, partent en excursion dans les mon­
tagnes corses Comédie qui manque de souffle Quelques bons gags Excellente Karin Viard (N P.)

AA Général 1h35

Septième ciel (Le) Drame psy­
chologique Benoit Jacquot

Sandrine Kiberlain 
Vincent Lindon

Une jeune femme insatisfaite recourt à un hypnotiseur pour sortir de sa torpeur maritale Sujet délicat traité 
avec beaucoup de tact et d esprit. (R T )

AAA Général 1h30

Titanic Drame sentimental James Cameron
L DiCapri
Kate Winslet

Récit du naufrage du célèbre paquebot, en avril 1912. à travers une merveilleuse histoire d'amour Lauréat 
historique de 11 Oscars, dont celui du meilleur film Un film-phénomène comme on en voit peu (N P.)

★ # Général 3h14

Traquer Suspense Kevin Hooks
Patrick Swayze 
Gabriel Casseus

À la suite d'un accident de la route, un homme est hanté par le souvenir de cette tragédie Sa femme et sa fille 
ayant été kidnappées, il est forcé de prendre le volant d'un camion transportant des armes illégales — Général 1h47

Vive la République Comédie Éric Rochant Hippolile Girardot 
GadElhaleh

Une comédie d'Éric Rochant sur u sujet sérieux une gang de chôrpeurs qui cherchent à s'en sortir, mais avec
un ton humoristique qui détonne Pas prétentieux et très sympa (É M) kkir Général 1h30

i *l.'apprrrUttioi» <ln JUm* rU rtuUaér par RépU> Trrmblau (R.T), t.rir UnrmuU (f.M) H \nrmaMd Prorrnrhrr fS.PI !ompUation: (’. SfUfmarr « * « « « pamSoiuiemml « « « « hrauroup « « « muet « « un pn « pa* du toul i ) au arroura I
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Un mondial et une petite cave bien à soi

P
our la cinquième annét‘ conséculi- 
ve, Montréal accueille le Mondial 
de la bière ; cela se déroulera du 
12 au 21 juin 199S. Celle année*, les 
amateurs d’.Me. de l*ale .\le, de La- 
Kt*r, pourront satisfaire leur curio­
sité en découvrant quelque 2(10 bières, par des 
conférences et des défîustations. l*armi ces cer- 

voises cosmopolites, si^pialons des exclusivités 
comme lu Suissesse « St-Albert Le Grand » ; la 
fran<;aise « Rouget de Lisle Fourche du Diable », 
l’américaine « Redhook Blonde Ale » et la « Pi­

pers Best Bitter» du Nou­
veau-Brunswick 

11 vous sera également loi­
sible de participer à un tira­
ge qui vous ouvrira, peut- 
être la route d’un voyage en 
Europe, animé par Gaston 
l’Heureux.

Le billet d’entrée à ce sym­
pathique et instructif ren­
dez-vous estival coûte 7 S ; 
le visa d’un jour (compre­
nant cinq coupons de dé­
gustation et une réduction 
de 1 $ aux kiosques alimen­
taires) se détaille à 11 $ ; le 
« Passeport événement » 
(entrée valide pour 10 
jours) 13$ ; le «Forfait Prê­

tes des pères» (valide le dimanche 21 juin, in­
cluant cinq coupons de dégustation et un verre 
du Mondial) 14$. Information: (1-514 -722- 
9640) ; Pour les Internautes: 

http//www.festivalmondialbiere.qc.ca

Jérôme-Henri
D^ardin

Otllahoration itpecwle

Â VOTRE 
SANTÉ

PLUS PRES DE CHEZ NOUS
À la SAQ Sélection de Lévis, le samedi 30 mai, 

de 12h30 à 14h30, on passera un agréable dé­
but d’après-midi avec* la découverte de 45 sortes 
de bières provenant de 10 pays. Grâce au dyna­
misme de l’équipe* de .Martin Bedford. dirt*t*leur 
de la sui*cursale, on déguste (si on a 18 ans), on 
explique, on analyse, on compare, on rigole un 
bon coup et on profite d’un rabais de 15% à 
rat*hal de six bières et plus. L’entrée est libre et 
rambianc*e promet d’être chaleureuse.

SA(J Sélection, 85, route Kennedy, Lévis ; télé­
phone : 83,5-0940.

COUP DE COEUR.
Parmi les quelque 00 vignobles californiens 

ayant exposé à Montréal et Québw*, Dunnewood 
Vineyards se signala, notamment, avec un Zin- 
fandel 1995 ; ce n’est cependant pas ce « Zin » qui 
constituera mon coup de coeur d’aujourd’hui ! 
Je vous propose un Merlot North Coast 1995, 
Dunnewood Barrel Select (SAC), spécialité 488 
775, 750 ml, 18$). On dit que le Merlot tire son 
nom du fait qu’il est le raisin préféré des merles. 
Si ces sympathiques chanteurs matinaux voca­
lisent du côté de la North Coast, ils doivent être 
ravis ! Le Merlot y est excellent et il compose en­
tièrement ce «Coastal series» (38% en prove­
nance de Mendocino, 29% de Napa, 17% de La­
ke et 16% de Sonoma). Élevé 12 mois en fûts de 
chêne, nanti de réglisse au nez et de prune char­
nue et bien mûre en bouche, il a profité des par­
ticularités climatiques d’une année 95 qui a per­
mis aux raisins de séjourner plus longtemps sur 
la vigne et d’y développer une belle intensité 
dans les saveurs.

Alain April, 
hôtelier 

de Tannée
PlEKRK ChaMI’AONK

Le Soleil

C’est un jeune hôtelier de la région de Québec, M. Alain 
.\pril, qui vient d’être désigné « hôtelier de l’année » lors du 
récent Gala national des Grands Prix du tourisme québé­
cois qui se tenait à Rivière-du-Loup, le 1" mai.

M. April, qui est à peine âgé de 33 ans, est le directeur gé­
néral du Château Bonne Entente de Sainte-Foy et de l’hô­
tel Georgesville à Saint-Georges de Beaucc. Depuis décem­
bre 1996, M. April supervise également la division hôteliè­
re du Groupe Pomerleau qui est propriétaire, outre les éta­
blissements de Sainte-Foy et de Saint-Georges, des hôtels 
Delta de Trois-Rivières, de Sherbrooke et de Valleyfield.

Ce prix est décerné 
conjointement par l’Asso­
ciation des fournisseurs 
d’hôtels et restaurants et 
l’Association des hôteliers 
du Québec pour souligner le 
travail d’une personne qui 
s’est particulièrement dis­
tinguée dans la profession 
hôtelière et qui a contribué 
de manière évidente à 
l’amélioration de la situa­
tion de ce secteur de l’in­
dustrie.

Alain April est né dans 
l’hôtellerie. Il a vm le jour le 
28 novembre 1964 dans une 
chambre de l’Auberge sur 
Mer, un établissement qui 
appartenait à son père, à 
Notre-Dame-du-Portage.
Tout jeune, le paternel de­
vait prodiguer au fiston ses 
premiers conseils dans l’ap­
prentissage de la profes­
sion. Faire le ménage, éplucher les patates, laver les ver­
res et les cendriers, etc.

En 1985, à l’âge de 21 ans, Alain April terminait son cours 
collégial à l’Institut de tourisme et d’hôtellerie du Québec, 
à Montréal, pour être aussitôt rét*upéré, comme professeur 
en restauration à la polyvalente de Rivière-du-Loup. Ce fut 
aussi le temps, pour lui, de s’initier à la gérance du domai­
ne familial. ITofesseur à temps complet et hôtelier à temps 
complet.

C’est parce que son père décida de se départir de son au­
berge de Notre-Dame-du-Portage que Alain April débuta 
comme adjoint du directeur général du Château Bonne En­
tente, en août 1991, à l’âge de 26 ans. Sous sa direction, le 
Château Bonne Entente de Sainte-Foy, le Georgesville en 
Beaucc ainsi que les hôtels Delta devaient connaître, au 
cours des dernières années, une progression constante. Il 
a su rajeunir la gestion en s’entourant d’une équipe déjeu­
nes professionnels, comme lui, dont l’âge moyen est de 
moins de 35 ans. 

Rognons de veau 
deux moutardes

INGRÉDIENTS:

□ 2 beaux gros rognons de veau de 
lait
□ 2 échalotes grises (françaises)
□ 150 ml de vin blanc sec
□ 200 ml de crème 35%
□ 1 grosse cuillère à soupe de 

moutarde de Dijon
□ 1 grosse cuillère à soupe de 

moutarde de Meaux
□ 1 pincée de poivre de Cayenne
□ 2 cuillères à soupe de demi-glace

PRÉPARATION:
□ Nettoyer et couper les rognons
□ Chauffer une poêle avec un peu 

d’huile (très chaude).
□ Fâire revenir les rognons quelques 

secondes, puis les égoutter. Attendre 
10 minutes.
□ Dans la même poêle, mettre une 

grosse noix de beurre noisette. Re­
plonger les rognons et les faire risso­
ler quelques secondes puis égoutter 
de nouveau.
□ Dans la même poêle, ajouter les 

échalotes coupées finement et le vin 
blanc. Déglacez ainsi la poêle. Ajoutez 
la crème, les moutardes et la demi- 
glace et laissez réduire.
□ Incorporez les rognons quelques 

secondes. Vérifiez l’assaisonnement 
et servir.

Alain April est un tout jeune 
hôtelier; il a 33 ans. m

Le Quatuor des Ovstacés»*
Pour 2 personnes

Potage du jour ou Salade du jardin

Oabe des neiges 
Homard 

Langoustinos 
Crewttw

TM, café, dKHft

44^.

InduaM um boutiffle dt Mn C* A95$ 
Iknoir des Prinm

Les Peïïts Matins 
DyMte.

M dimanche do 9h à 14h 
à partir de 7ns

HOMARD

Bouilli ou grillé 
Navarin de homard 

. Ragoût de homard 
* Terre et mer ( ^ ^98$

MOSS

*Ae p*ut <(r« mni6«n<» a toute *utr* pmnoSon 
1431, rue Notre-Dame 

ArKlerwie-Loretl*, Qué.
Pour réservation: 871-5021
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MORTS COAST

Amateurs de lartare de b(K*uf. ne le ratez pas !

UN COIN FRAiCHEUR
Roch Veilleux nous entraîne aujourd’hui dans 

les caves à vins de nos rêves. Si vous possédez 
une maison avec sous-sol, que vous 
avez mille dollars devant vous et des 
aptitudes de bricoleur... vous pouvez 
envisager de vous en offrir une.
L’idéal sera de cloisonner un coin, de 
préférence au nord, afin de favoriser 
un maximum de fraîcheur ; recouvrir 
ensuite les quatre murs et le plafond 
avec un bon isolant et un coupe-va­
peur pour retenir l’humidité. Laissez de préfé­
rence votre plancher en béton ! Si c’est de la 
terre battue, vous êtes bénis des dieux.

Une telle cave, appelée cave passive, ne né­
cessite en principe pas de climatisation et de­
vrait maintenir une température comprise en­
tre 13 et 20 degrés C, selon la saison. Dans le 
cas contraire, l’ajout d’un système de condi­

En matière de 
cave à vins, 

ne voyez 
jamais 

trop petit

tionnement pourra vous coûter 1000$ supplé­
mentaires.

Un dernier conseil ! En matière de dimension, 
ne voyez jamais trop petit ; l’enthousiasme du 
collectionneur, cela existe et risque de vous at­
teindre. Dès lors soyez prévoyants. titre inoi- 
catif, une cave d’une dimension de 2.5 mètres sur 
1.5 mètre et 2 mètres de haut pt*ut «mtenir envi­
ron HHK) bouteilles.

BIÈRE À LA POMME
On termine t*omme on a commeneé ! À la bière 

La microbrasserie Brasal pniduisit sa première 
bière en 1989, en r«K*currence une Hopps Brau, 
lager blonde titrant 5% alcAol. de fermentation 
basse qui fut suivie en 1991 par une « .Ambrée 
spéciale », toujours de tvpe lager, mais titrant 
6.1%; l’année 1992 vit la naissance de la Brasal 
légère. 3,1 % alcy vol et la Brasal BtK*k. une robus­

te 7,8% alcA’ol. Ses quatre bières 
constituent la fierté de Marcel Jager- 
man, autrichien, installé chez nous 
dans le milieu des annét's 80. et de Ha- 
rald Sowade, un authentique brasseur 
allemand. Une dernière née vient de 
rejoindre le quatuor ; une Hopps aux 
pommes (4,5% alcA'ol), cadette de la 
Brau, gorgée d’un concentré de pom­

mes importé d’Allemagne ; présentée pour la 
première fois au mondial de la bière 1997, elle 
devrait voir sa sortie, en bouteille de 341 ml, (à 
7,29$ les six), sur le marché de la consommation 
àdomicile, pour la fin juin 1998. l\)ur l’instant on 
la retrouve ser\ ie au fût dans certains restau­
rants et établissements hôteliers. Je l’ai goûtée ! 
C’est vrai que c’est frais !... et fait pour l’été.

Une autre étoile 
à « La Crémaillère »

Pierre Chame.^one

Le Soleil

Le propriétaire du restaurant La Crémaillère de 
Québec, M. Beppino Boezio a ajouté une étoile in­
ternationale « prestigiosa » à la réputation de 
son restaurant lors de sa plus récente visite à Vé­
rone ou se tenait, à la mi-a\Til, le plus important 
rendez-vous vinicole d’Italie et même du monde, 
le Vinitaly.

Depuis quelques années, M. Boezio se fait un 
devoir d’encourager les producteurs vinicoles de 
son pays d’origine, plus particulièrement ceux 
de sa région natale, le Frioul. Ses importations 
exclusives lui permettent d’offrir à sa « raffinata 
clientela » des vins de grande qualité qu’on ne re­
trouve nulle part ailleurs comme le Santacrocce 
88 (72$), le Rosso del Sebiro (120$) le Ornellaia 
(125$) et d’autres à des prix plus abordables 
comme le Tocai La Viarte, le Schioppettina del 
Fari, et le Cabernet franc Luisa dont les prix va­
rient de 35$ à 45$ la bouteille.

Les importations privées de La Crémaillère va­
rient selon les années, mais la maison propose ré­
gulièrement, en exclusivité, une quarantaine de 
vins italiens de grande qualité. Le restaurateur est 
bien connu dans sa répon et c’est la raison pour la­
quelle la Chambre de commerce de Gorizia-Udine 
devait lui demander de préparer, le 18 avril, le der­
nier repas de Vinitaly à Vérone. Un honneur qu’il 
ne pouvait pas refuser, puisque près de 250 profes­
sionnels se présentèrent, ce midi-là pour découvrir 
les secrets culinaires de M. Boezio.

Le président de la Chambre de commerce de­
vait en profiter pour remettre à ce restaura­
teur émérite une médaille d’honneur et un di­
plôme pour le récompenser du zèle dont il fait 
preuve pour faire connaître davantage les vins 
du Frioul et les vins italiens dans la « citta de 
Québec ».

M. Boezio est le propriétaire fondateur du res­
taurant La Caravelle depuis 27 ans, mais il est 
impliqué dans la restauration à Québec depuis 
38 ans. Il a débuté dans la répon au restaurant 
Chez Guido, mais depuis quelques années, M. 
Boezio a multiplié ses investissements en élar- 
pssant son champ d’action et en devenant 
copropriétaire de plusieurs autres resîaurant.s 
et cafétérias dans la répon. Maintenant âgé de 
55 ans, M. Boezio a commencé un repli stratép- 
que afin de pouvoir prendre une retraite bien 
méritée dans quelques années.

Par ailleurs, toujours perspicace, toujours à 
l’affût, M. Boezio ne népige rien pour demeurer 
à l’écoute des nouvelles tendances sans sacrifier 
au goût et à la qualité. «Ce qui fait qu’une cuisi­
ne est renommée, c’est parce qu’elle a du goût. 
D’abord le goût », affirme-t-il. lA)ur lui, la fantai­
sie ne doit jamais l’emporter sur l’essentiel. Bep­
pino continue à s’investir et à investir. Cette semai­
ne, des ouvriers ont passé quelques nuits à figno­
ler la décoration des plafonds de sa Crémaillère ; 
dans quelques semaines, il présentera un nouveau 
menu. Et il attend, évidemment, un nouvel arriva­
ge de vins italiens qui sauront faire honneur à la 
maison. Directement de Vinitaly 1998.

La terrasse..!

BRUYERE
S94-0616

ut^fwneii.v \ 
^oùt (fher/m et de I 
jnifjiinvt du .(Umui |

1
s -^5

sur table d’hôte 
en soirée seulement

Jiuqu'à U fln mai 98

Ce coupon vous donne droit à un SPAGHETTI 

GRATUIT, lorsque vous en achetez un de 

même valeur au pnx courant

■ manger seulement Valide lusou au iot? thcmin Sami Ixwis iirAvcnuf m
I Limited-uncoupon I----- ÏTSSm----- 1 ^ «'V (HARIJSBOURC ■
^^pai  ̂personnes i----------Tél 4i8 ftS9 1638 4i8 62/

Raslanrdiil
Giarles Uaillaiigé

TABLE D’HÔTE
du 23 au 29 mai

Terrine Clarendon et son confit 
Salade de coeurs d'artichaut 

Flan de millet sauce Bercy 
Crêpe de sarrasin aux asperges 

Agnolotti de fruits de mer et canard 
Tartelette d'escargots 
Potage du moment

Sedan au tamari 
Linguini à la pnmavera 

Suprême de volaille aux pruneaux 
Filet de Saint-Pierre à la béarnaise 

Entrecôte de boeuf aux poivrons doux
Notre table de desserts 

Café ou thé

39®** pour 2 pers.

U DIMANCHI
lOhà 13h30 

Déjeuner-buHel à volonté 
©•••adulte

Hôtel Clarendon
(418) 692-2480

57, me Sainte-Anne 
Vlaui-Ouébec

^1^ tatnedis-homardt 

du Manoir sont de 
retour. Rien de tel 
pour se retrouver 
entre amis dans le 
cadre enchanteur 
du Manoir du Lac 
Pelage.
Tous lae homerds devront être contotn- 
més sur place

LE MANOIR DU 
LAC DELACE

Les samedis soirs,
30 mai, 6, 13 «t 20 juin 

dégustez:

3 homards 
7795$*
•7 /par personne 

Servis avec riz, bis­
que de homard et

buffet à volonté 
comprenant:

salade de fruits de mer, variété 
de fromages, viandes froides, des­
serts assortis * Taxes si services an sus

NB 10$ pour cheque homard auppMmentairs

41), \\cmie du l tic. l iic-l)ijiu;e 848-2551 I.Sn(t-4f>.f-2S4l

http://www.festivalmondialbiere.qc.ca
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L’Ancêtre: une histoire de coeur

Richard Côté
Le Soleil

■ « Dans ce métier, qui est si exi­
geant, il faut y aller avec tout son 
coeur.» Pour Denise et Hervé La- 
barre, ce n’est ni du « bluff » ni de 
la mise en marché, c’est leur phi­
losophie de vie.

■V

I
l faut savoir qu’ils furent pro­
priétaires de L’.Ancêtre. dans 
la rue Couillard, jusqu’en 1982 
alors que les taux d’intérêt ont 
grimpé à plus de 22 %, entraî­
nant ia fin de leur rêve. Puis, U 
fut chef au Clarendon où il a fait plus 
que doubler le chiffre d’affaires en 

queiques mois. 11 a entamé une carriè­
re de traiteur et il n’a pas \Taiment ai­
mé.

Enfin, pendant quelques années, il a 
fait un tour du Québec en passant par 
i’.Abitibi, La Baie et Drummondville 
avant de revenir à Québec, il y a cinq 
ans, faire renaître L’Ancêtre au 2980, 
1" Avenue.

« À notre retour, nous tenions à nous 
maintenir au niveau de qualité qui 
avait été notre marque de commerce 
dans la rue Couillard, dit-il, mais les 
frais d'un établissement à la haute- 
ville (taxes, assurances, loyer, etc.) 
nous auraient obligés à donner moins 
à notre ciientèle. Nous nous sommes 
donc installés ici pour continuer 
d’être fidèles à ce que nous avions tou­
jours été. »

Au cours des cinq dernières années, 
ils ont réussi à convaincre les gens 
qu’un restaurant comme le leur pou­
vait être très bon tout en n’étant pas 
cher. «Nous sommes sur un élan», 
ajoute avec un sourire le svinpathique 
chef propriétaire dont l’excellente ré­
putation est toujours demeurée intac­
te dans le milieu de la restauration de 
la capitale.

« Ce fut beaucoup de travail, mais il 
suffit que les gens sachent que nous 
offrons, le midi, une cuisine de premiè­
re qualité au prix d’un repas chez 
McDonald, pour qu’ils viennent une 
première fois, souligne Denise. 
Lorsqu’ils ont découvert notre bonne 
table et l’atmosphère familiale qu’il y 
a ici, on a de bonnes chances de les re­
voir souvent par la suite. »

Bon, mais pas cher : te menu d’affai­
res du midi va de 7,95S à 13.95$, ce qui 
donne droit au mets principal, qui 
sera aussi bien une omelette qu’un mi­
gnon de boeuf champignons, en pas­
sant par des pâtes, un tournedos de 
cheval, un service de moules ou un 
poisson, par exemple.

Bon, mais pas cher: au 5 à 7, du di­
manche au vendredi (5 à 6 le samedi), 
24,95$ vous permettent de déguster 
une salade ou un potage, un choix par­
mi trois plats principaux, un dessert 
et un thé ou un bon café, tout ça pour 
deux personnes.

N.

PHOTOS lE SOIEIL. PAYNALD LAVOIE

Denise et Hervé Labarre sont parvenus à convaincre les gens qu’un restaurant comme le leur pouvait être très bon tout en n’étant pas cher.

Bon, mais pas cher: on n’a inscrit à 
ia carte des vins que des nectars dont 
les prix s’étalent entre 20 et 30$. Par 
ailleurs, il existe une autre carte dis­
ponible sur demande destinée aux 
connaisseurs et qui offre des vins plus 
chers.

Bon, mais pas cher: sur la terrasse 
de type provençal, c’est le festival Uni- 
broùe, et pour 10$ vf)us pourrez, midi 
et soir, siroter une bonne bière québé­
coise accompagnée d’un menu dont le 
mets principal pourrait être un croque 
jambon, des monies marinières, des

salades ou un tournedos de cheval, 
parmi tant d’autres choix.

UN REMARQUABLE CARRÉ

En table d’hôte le soir, ie repas est 
plus élaboré et les prix suivent tout en 
demeurant raisonnables (de 18,95$ à 
29,95$). La Symphonie à l’italienne, le 
feuilleté de fruits de mer à la norman­
de, le saumon grillé aux fines herbes, 
le rognon de veau bordelaise ou le mi­
gnon de boeuf Roquefort réussiront 
sûrement à vous émouvoir. Ils illustre­
ront à la perfection ce que le chef La­

barre qualifie de cuisine ciassique 
française avec ses sauces allongées.

Cependant, il faut, au dire même de 
la patronne, essayer absolument le 
carré d’agneau Ancêtre, ce mets qui a 
fait la renommée du premier établis­
sement de la rue Couillard et qui est 
encore l’un des mets les plus remar­
quables au menu. À preuve, un touris­
te américain, qui l’avait goûté en 1978 
à L’Ancêtre première version, est reve­
nu en redemander, il y a une semaine, 
à la grande surprise des Labarre.

N’allez pas croire, par ailieurs, que 
la clientèle de ce coquet restaurant de 
40 places (plus 24 sur la terrasse) est 
la même qu’il y a 20 ans. Au contraire, 
les patrons se réconfortent en consta­
tant qu’elle rajeunit et que piusieurs 
clients sont maintenant dans la tren­
taine.

«Jeunes ou plus vieux, nous ac­
cueillons tous les clients comme des 
amis qui viennent chez nous et il n’est 
pas rare de voir des gens nous em­
brasser en arrivant », note Denise La­
barre, sans cacher le bonheur certain 
que cela lui procure.

Pour faire ce métier, il faut y mettre 
tout son coeur, Denise et Hervé sem­
blent le faire depuis des décennies. 
Ayant surmonté les difficultés de tou­
tes sortes, ils continuent d’avoir la

fierté du travail mieux fait et de la sa­
tisfaction de clients qu’ils rêvent se­
crètement de transformer en mem­
bres de la famille.

Après toutes ces années, ils ont tou­
jours la passion de ce métier dont ils 
parlent comme d’un premier amour. 
Vous ne pourrez qu’en bénéficier...

L’ANCÊTRE, 2980,1"'= AVENUE, QUÉBEC 
624-4848. Oucrrt quatre midi» en semaine et six 
soirs. Fermé le lundi toute la Journée. Stationne­
ment facile dans les mes avoisinantes.

RECETTE
ROGNONS DE 
VEAU DEUX 
MOUTARDES
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Ija Champagne
SPÉCIALITÉ METS VIETNAMIENS

Apportez votre vin

■ Bar martini et cuisine We«tcoast

liiS,

VNE TERRASSE CHAUFFÉE 
À FAIRE rêver!

• Brunch du dimanche l
• Menu léger après
• 60 marttnia

780, rue Saint-jE»an, Québec;

522-3989 
---------------- «r---------

Beaugarte
Feififal di luiMard

1 homard (l livre)

10,95^
2 homards

19,95^
Filet mignon 
et 1 homard 

19,95^
Du hindi au samedi de 17h à 19h

Les Soupe-tôt
Soupe du jour, dessert, café 

A partir de 695$

659-2442
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CHEZ

L'ITALIEN
AVEC UN ACCENT FRANÇAIS

STATIC INNIMFNTIAdt.P 
127ft avenue Manuire A Sillery 

RéAervatlons 6N7-08Î4

Pour souligner notre 
15® anniversaire, nous vous offrons 

du lundi ou jeudi 
10 plots spéciaux et épicés

O partir de ^
(Incluant soupe, entrée, dessert, thé ou café)

Merci à notre clientèle 
pour ses 15 ans de fulélitè

555, rue St-Jean, Québec
525-5247

*Aussi disponible au Restaurant Haî-van 
411, ShVoilier O., Québec |

648-0493 t

I ^endàmC'
SPÉCIAL 

POUR 2 PERS.
Mttussc tir .saianon fumé 

Côté fie fttic maison 
Assiette lie crmlilés

***•••♦♦♦•
Coltiffe (lu ioiir, eon.sommé

Coq au vin tie Hoiir/foyne 
Sttumon .saut c holltintitii.se 
Fnirccéitr /(rilléc hortielai.se

**♦*♦•♦*♦♦
Table à tie.s.serl.s, café ou thé

aver i/i houteUie de vin Manr ou muge 
pot RtPFRSONNKS4 44$ 

FESTIVAL du HOMARD

c VALft Dt STATIONNtMtNF^

36, c6te de la Montagne, Québec
Rés 692-0557

^25961


